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Lyon, le 9 Juin.

Sur '36 élus au scrutin d'hier, 35 figu-
raient sur la liste radicale; un seul ap-
partient àla liste qu'appuyait le Journal

de Lyon- \-
J
 ; .

Nous ne chercherons pas a nier que
nous n'ayons "espéré beaucoup mieux,
' t ,}aris le but d'atténuer la portée de
l'échec que vient de subir le parti répu-
blicain libéral, nous ne voudrions pas
fausser la signification .de cette impor-
tante manisfestation électorale.

On nous permettra» cependant d'en
faire ressortir ici quelques traits particu-
liers qui ne peuvent qu'aider à l'ap-
préciation impartiale du résultat de nos
éjections. -

Et d'abord — les abstentions ont ete
plus nombreuses encore, sur plusieurs
points, qu'aux élections législatives du
Il mai. Deux raisons ont contribué à
amener ce résultat : l'incertitude où l'on
a été pendant quelque temps sur la date
des élections, qu'on prétendait devoir
être ajournées jusqu'après le .vote de la
loi municipale; et l'attitude prise par
les organes monarchistes qui, à l'excep-
tion du Courrier de Lyon ,doa.t on con-
naît l'influence, n'ont cessé de prêcher
l'abstention.

I
ad fait indéniable, autant
catif, est le soin qu'ont pris
s radicaux de présenter des
apables et jouissant d'une
îotôiïété, dans toutes les sec-
Is redoutaient une lutte sé-
M. Gaiilau-Chouard , les DrB

:t Chavaune, par exemple,
ss quartiers où ils se sentaient
ils n'ont point fait tant de
à part les conseillers muni-
lissionnaires, les élus appar-
liste radicale ne se distin-

récisément, on le reconnaî-
i notoriété bien grande,
înarit nous examinons d'un
3s chiffres qui résument les
partielles, il nous sera fa-
îontrer que, pour avoir été
arti républicain libéral n'a
pentir de s'être résolument
mêlée. L'essai qu'il a fait de

e peut que lui être profita-
sfaite d'hier, nous en som-
.ncus, ne Fempêehera pas,.
, fermement , de pouvoir
antôt sur des résultats dé-

r! section, où il y a eu près
Mitions de plus en juin qu'en
mdidat libéral a réuni un
! voix presque égal à celui
obtenu les candidats con-
,ux dernières élections légis-

4e section, nous constatons
i perte de 200 voix pour la
e, et le concurrent de M. Val-
mbard, y a obtenu 12 voix
le candidat « conservateur »
éuni le 11 mai.
faire des remarques analo-
ss résultats du vote dans la
)ix la liste radicale perd éga-
voix; dans la 14e (Arsenal),
un notable déplacement de

•fit de M. Hoffherr,' candidat
ns la 15e (la Mouche), qui a
-roix de moins qu'au mois de
iidat radical,
nalerons enfin les chiffres
qui résument le mouvement
ans les 8e, 26e et 27e sec-

la 8e (Mont-de-Piété), où M.
c se présentait contre M.
candidat de la rue Grôlée;

a obtenu 993 voix seule-
is qu'au il mai M. Ranc en
[,294 — perte 300 voix en-
contre, le candidat républi-

cain libéral au 8 juin en gagne 150 sur
le candidat « conservateur » du il'
mai.

i- Dans la 26e (Brotteaux), où le nom-
)- bre des inscrits a diminué, il est vrai,
il d'une centaine environ, il y a 300 voix

de perdues pour les radicaux; et malgré
e 200 abstentions de plus qu'en mai, le
t, candidat libéral a gagné 40 voix sur les
e « candidats conservateurs » • portés à
L- cette époque.
is Pour la 27e (Rédemption), mêmes in-
r- dices caractéristiques; les abstentions

ont augmenté de 250, et, tandis que le
n candidat radical perd 200. voix_, son
i- compétiteur en gagne une trentaine.
i- Citons encore la 11 e section (Bélie-
rs cour). On sait que le mot d'ordre des

monarchistes était de s'abstenir dans
é cette circonscription, où les comités
•s libéraux portaient M. Aynard. En dépit
u de cette manœuvre, M. Aynard l'érii-
à porte sur le candidat radical, qui perd
n 150 voix.
e Nous ne pousserons pas plus avant
r cet examen, laissant à nos lecteurs le
a soin d'interroger eux-mêmes le tableau
r comparatif, que nous publions ci-après,
)- et d'en tirer les conséquences qui en
- ressortent.
r II est un point cependant sur lequel

nous devons plus particulièrement in-
t sister, car il comporte un sérieux en-
s couragement pour le parti républicain
s libéral, dont nous avons, à plusieurs
e reprises, constaté les efforts en vue de
;- conquérir la part d'influence à laquelle
- il peut légitimement prétendre dans nos
rs luttes électorales.
!. Partout où ce parti a accepté la
X lutte, le nombre des adhérents au
e comité radical a baissé. C'est là le
- fait capital, indiscutable qui se dégage
- du dernier scrutin. Plusieurs causes
- ont contribué à ce résultat, et nous de-
- vons, dans nos appréciations, tenir

grand compte du caractère particulier
n de l'élection d'hier. Bien que les consi-
s dérations politiques n'eussent point été
,- étrangères au choix des candidatures
é libérales, nous avons eu la satisfaction
a de voir se rallier aux noms que nous
t avions cru pouvoir recommander aux
e électeurs une certaine fraction un peu
- hésitante de l'opinion.
i- Ainsi, nous rappelons avec plaisir que
;,. le Salut public patronnait la même
r liste que le Journal de Lyon ; le Cour-
- rier (dont on connaît l'influence) l'avait

acceptée, — à la dernière heure il est
s vrai, et après avoir exclu de cette liste
n le seul nom que les électeurs y aient
n maintenu.
li -Quant à l'affectation avec laquelle les
- organes légitimistes sans alliage se sont
i- désintéressés de la lutte, — après avoir

vainement tenté de la reculer d'abord,
s et plus tard de la passionner, — c'est là
a simplement une preuve de leur impuis-
l- sance, dûment constatée.
x La leçon qui ressort bien clairement
» de cette* épreuve est donc que si le parti

républicain libéral conservateur n'a pas
'- encore la majorité à Lyon, il a en tout
a cas plus de crédit auprès des électeurs
,- que les diverses petites églises monar-
), chiques.
e Les portes de ce parti sont grandes
it ouvertes, parer qu'on veut y pratiquer
a avant tout la justice etla tolérance. C'est
e pourquoi nous repoussons une fois de

plus, avec la plus grande énergie,
S la prétention qu on nous attribue d en
it être les directeurs exclusifs. Nous en
:- sommesjes serviteurs fidèles et les fer-

mes conseillers, mais loin de prendre
t. ombrage en voyant d'autres que nous
t. s'y rallier dans la presselyonnaise, nous
; nous en félicitons, car nous n'avons pas

i- de passion ni de jalousie basse àsatis-
n faire, nous n'avons qu'une opinion large
- et loyale à faire prévaloir.

ITÂBLEÂU COMPARATIF DES RÉSULTATS ÉLECTORAUX
du 1 1 mai et du -8 juin dans les trente-six sections de Lyon.

«OTiAira KliBCMOW» Etant» ... tentions C"ïd'da,S 8ft
ublicaills

 ConservateursSECTIONS.
 DO

 jBScri(Si WMJ». ^sienuous. r^ imï libéraux.

l»«ec«hm' Il mai 3.551 2.112 439 1.411 ..... 654
(Port-Neuville). 8 juin .3.532 1-/19 813 1.053 . b.41

««Section Hmai.... 2.364 2.00} 360 1.352 611
(les Chartreux). 8 juin 2.439 1.430 1.009 1.265 •••

3'Seetion limai ." 2.609 2.249 360 1.828 409
(Saint-Bernard). 8 juin 2.596 1.775 821 1.694

•-8° Section limai 2.320 1.915 405 1.302 565
(Saint-Clair). 8 juin 2.282 1.695 587 1.110 577

s» Section ) H mai . . 2.053 1 .660 393 1 .160 470
(St-Polyèj^e). 8 juin..;...... 2.045. .1.129 916 1.000

««Section limai 2.476 1.950. 526 1.043 862
(les Terreaux). 8 juin 2.447 1.663 784 859 794

1* Section limai 2.107 1.673 430 932 670
(la Bourse). 8 juin 2.091 , 1.302 699 789 588

S» Section limai 2.295 1.854 441 1.294 508
(Mont -de-Piété). 8 juin 2.266 1.650 616 '993 650

««Section i^mii\ 2.123 1.696 427 " 992 ..... 627
(Hôtel-Dieu). 8 juin ! 2.166 1.448 718 879 539

lO« Section limai 1.711 1.303 408 ,689 594
• (la Charité). 8 juin ". 1.677 1.002 675 589 391

11° Section limai.... 1.717 1.219 489. 490 697
(Belleeour). 8 juin 1.615 963" 652 333 529

]%« Section limai 2. 176 1.6S2 494 1.102 548
(Ainay). 8 juin 2.148 1.388 760 919 474

ga° Section - 11 mai 2.274 1.753, 515 1.256 466
(Perrache). 8 juin 2.228 1.421, 807 998 407

14e Section ' 11 mai 2.410 1.812 598 1.561 ».... ! 245
(l'Arsenal). 8 juin 2.358 i.-*86-j 872 1.164 319

1 5" Section limai 1.591 1.145 446 922 ..... 216
(la Mouche). 8 juin 1 .572 790 782 504 -.274

«©«Section limai 1.841 1.330 511 1.086 ...:. 245
(Monplaisir). 8 juin 1.841 926 915 694

19" Section limai.. 1.900 1.523 377 1.258 I 258'
(laBuire). 8 juin 1.942 i .085 857 1.085 j

1S« Section limai 2.199 1.728 371 1.592 ..... 133
(Saint-Louis). 8 juin 2.199 1.327 872 1:309

19° Section limai 2.497 1.863 634 1.546 311
(Saint-André). 8 juin 2.491 1.336 1.155. 1.298 39

2 ©' Section limai 2.395 1.782 613 1.546 ...'.. 214
(la Guillotière). 8 juin 2.381 1.279 1.102 1.248

«1° Section limai 2.593 1.816 777 1.562 .... ! 235
(Immaculée-Con- 8 juin 2.593 1.461 1.129 1.188 274 j

ception).
8 8» Section limai 2.777 2.014 763 1873 | 145
(Part- Dieu). 8 juin 2.755 1 .507 1.268 1.487

83° Section M mai 3.065 2.281 784 2.059 j 207
(Dominicains). 8 juin 2.986 1.754 1.232 1.706

84° Section limai 2.733 1.910 823 1.639 256
(Téte-d'Or). 8 juin 2.650 1.509 1.141 1.445

83° Section limai 2.473 . 1.794 679 1.536 242
(Saint-Pothin). 8 juin 2.392 1.360 1.032 1.298 .....'

86° Section limai 3.007 2.102 905 1.597 470
(Brotteaux). 8 juin 2.916 1.764 1152 1.235 510

89° Section limai 1.825 1.352 473 792 497.
(Rédemption). 8 juin 1.871 1.139 732 604 526 .....

8S°Section limai 2.779 2.219 560 1.856 338
(Saint-Eucher). 8 juin 2.782 1.916 866 . 1.650 256

a 89" Section 11. mai 2.980 2.465 495 2.205 260
(la Croix-Rousse) 8 juin 2.979 2.046 933 2.028

3©« Section limai, 2.421 1.979 442 1.620 357
(Saint-Denis). 8 juin 2.405 1.578 827 1.526

31° Section il mai 2.555 2.033 522 1.587 412
(Serin). 8 juin 2.502 1.522 980 1.453 .'..

3S« Section limai 3.018 2.143 875 1.830 273
(Vaise). 8 ju ;n 2.909 1.522 1.387 1.480

33° Section 11 mai... 2.319 1.635 674 1.216 393
(Loyasse). 8 juin .. ....... 2.291 1.035 1256. 971

34« Section limai :.. 2.084 1.618 366 1.085 529
(Saint-Paul). 8 juin 2.201 1.020' 1.181 917 .'.

35° Section limai 2.469 1.746 723 1.003 722
(la Métropole). 8 juin 2.271 1.355 916 817 512

36<Scction il mai 3.420 2.483 -j 937 1.601 861
(Saint-Georges). 8 juin 3.285 1.491 ! 1.794 1.405

INFORMATIONS POLITIQUES

Les embarras diplomatiques causés par l'a-
: vénemeat du nouveau président n'existent

plus.
D'après les dernières souvelles, nous pou-

vons aujourd'hui confirmer comme fait accom-
pli le rétablissement des relations officielles
entre le gouvernement français et les trois ;
cours du Nord. j

L'Officiel continue à faire des heureux. Son
dernier numéro contient les nominations de <
trois procureurs généraux, trois conseillers de j
cour d'appel, un avocat général, un juge au
tribunal de première instance , un juge de j
paix. ]

Voilà pour la magistrature.
Puis viennent 36 nominations de sous pré-

fets et 20 conseillers de préfectures. , (
On dit que le mouvement ne s'arrêtera pas' (

encore là ; et nous y remarquons la destitution
de sept sous-préfets et le remplacement de (
douze autres qualifiés de démissionnaires ; au- j
jourd'hui paraîtra une nouvelle fournée. j

Elle sera moins importante et intéressera \
quelques préfets. <

Plusieurs décrets sont déjà signés si l'on en j
croit la Correspondance républicaine, entr'au-
tres celui nommant M. Emmanuel deNorthags
le rédacteur en chef de l'Union de la Sarthe, ]
préfet du Morbihan. (

M. Delpart, le préfet du Morbihan, passe à j
Rennes. j

La Liberté annonce que la révocation de
MM. de Barthélémy, préfet de l'IUe-et-Vilaine
et Foucher de Carêil est chose certaine. i

Le préfet de Seine-et-Marne aura pour suc- 1
cesseur M. de Villeneuve-Montalivet. i

_ 1

L'agence Hâvas dément, dans une dépèche
de Versailles, la nouvelle donnée » par une
feuille belge » d'un prétendu désaccord sur-
venu entre le président de la République et ;
le vice-président du conseil, au sujet de la fu-
ture loi électorale.

La Liberté en publiant cette note ajoute :
" Nous n'avions pas attendu l'agence Havas

pour mettre nos lecteurs en garde contre les
détails publiés à cet égard, non pas par une
feuille beige, mais dans une correspondance
parisieune du Daily-News.'C<îUa correspon-
dance, évidemment' inspirée par la plus haute
fantaisie, attribuait au maréchal de Mac-Manon
la résolution de ne sanctionner aucune atteinte
au suffrage universel « tel qu'il existe aujour-
d'hui. » .

« Nous l'avons dit et nous le répétons : sans
même se reporter aux déclarations contenues
dans le message présidentiel du 26 mai, il
suffit de se rappeler, pour mesurer la valeur
des informations de la feuille anglaise, que le
Daily-News a été, le mois dernier, l'éditeur
deux fois démenti officiellement de la fausse
nouvelle^ deux fois donnée de la prise de
Khiva. •<

On a parlé d'un projet de prorogation de
l'Assemblée àla fin dejuin, que le gouverne-
ment aurait eu de concert avec la ma-
jorité.

D'après le Journal de Paris, cette idée n'a
jamais existé sérieusement dans l'esprit de
personne.

Le sentiment de la plupart des députés de
la majorité serait, au contraire, de voter le
budget avant l'époque de la réunion des con-
seils généraux pour leur seconde session, qui
est la session importante.

Plusieurs d'entre eux émettent même l'opi-
nion que, s'il le fallait on devrait retarder cette
session, pour donner le temps à l'Assemblée
de voter le budget avaat son départ.

Le vote du budget, avant les grandes vacan-
ces parlementaires, permettrait à l'Assemblée
de ne revenir qu'à la fin de l'année à Ver-
sailles.

Concurremment avec le budget, on songe
à discuter et à voter la loi municipale, et si
cela est possible, la loi d'organisation de
l'armée.

La gauche républicaine a tenu hier
une longue séance présidéapar M. Le Royer;
elle a été occupée en grande partie par une
discussion approfondie sur la convention pro-
jetée entre l'Etat et la compagnie des chemins
de fer de l'Est.

MM. le colonel Denfert, George, Varroy,
Méline, général Guillemaut ont été suecessi-

! fi
vement entendus^

Le conseil de direction a présenté, un rap-
port sur diverses questions d'organisation in-
térieure de la réunion et sur la répartition des
travaux entre ses membres, et il a été décidé
que les séances ordinaires de la gauche au-
raient lieu dorénavant le mercredi à Versail-
les, à midi 1(2 et le samedi soir à Paris, à 8
heures 1T4. „ .

M. Jules Grévy s'est fait inscrire aujourd'hui
au nombre des membres de la gauche répu-
blicaiae.

On se préoccupe dans les couloirs de l'As-
semblée du choix d'un vice-président en rem-
placement de M. Vitet, décédé.

Les noms de MM. Dufaure et Dara sont
mis en avant dans les groupes de îa majo-
rité.

Le prince Napoléon va repartir pour Ajac-
cio; il n'a voulu, paraît-il, que constater son
droit.

La démarche n'en a pas été trouvée plus
opportune, même dans le parti bonapartiste.
M. Rouher, qui a été rendre visite au prince,
ne lui a pas dissimulé, dit-on, qu'il eût préféré
ne pas lui voir venir créer un embarras à un
gouvernement que les bonapartistes soutien-
nent provisoirement.

Le comité chargé par le maréchal de Mac-
Mahon de s'occuper, concurremment avec la
commission des 45, du nouveau projet de réor-
ganisation de l'armée, est définitivement cons-
titué et ainsi composé :

Le ministre de la guerre, président ;
Membres : Borel, chef d'état-major du mi-

nistre ; Forgeot, président du comité d'artil-
lerie ; Berthaut, général de division ; Hartung,
ancien chef d'état-major du précédent mi-
nistre.

Commandant Corbin, secrétaire.

La nomination de M. le général Chaozy, au
poste de gouverneur général civil de l'Algérie
est définitivement arrêtée. Elle ne paraîtra
toutefois à Y Officiel que dans quelques jours.
Avant de la rendre publique, M. le maréchal
de Mac- Manon se propose d'abroger le décret
du 24 octobre 1870, qui a séparé les deux
commandements des troupes de terre et de
mer. Ces deux commandements seront désor-
mais réunis entre les mains du gouverneur
général.

On croit que l'amiral de Gueydon retar-
dera pas à accepter de nouvelles fonctions.

On lit dans le Soir :
" L'instruction du maréchal Bazaine con-

tinue dans les mêmes condijtions. Le général
Pourcet n'a pas encore terminé son travail, el-
le gouvernement est très-résolu à suivre la
ligue de conduite adoptée par M. Thiers dans
cette affaire, et tendant à ce que les débats
du procès ne commencent pas tant que le
territoire est encore occupé par les troupes al-
lemandes.

« Il n'y a donc absolument rien de changé
à la situation du maréchal. »

Le ministre de l'intérieur, sur les nombreu-
ses réclamations qui lui ont été adressées, a
l'intention, dit Paris-Journal, de reconstituer
le bureau de la presse comme il était établi
dans ses dernières années.

11 était composé autrefois de trois chefs pour
la presse étrangère, presse départementale et
presse parisienne, et trois sous-chefs-, et de-
puis la république ces services avaient été
réunis sous les ordres d'un seul chef.

Le général de Ladmirault a supprimé le
Corsaire.

Hier dimanche, à deux heures, l'arrêt sui-
vant a été notifié au journal.

ARRÊTÉ.
Le général gouverneur de Paris, comman-

dant la l re division militaire,
Considérant que le journal le Corsaire a or-

ganisé, sous le nom de scrutin des cinq sous,
une souscription qui doit être recueillie par
des receveurs institués dans tous les quartiers
de Paris et dont le but réel est de constituer
ainsi une véritable association politique per-
manente et contraire à la loi ;

Considérant que le journal le Corsaire, par
la violence de sa polémique et les doctrines
anti-sociales qu'il professe, est une menace
incessante contre la paix publique et ne sau-
rait être tolérée plus longtemps sans danger
pour le pays ;
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' ~ dit-il avec dou- ! De d01t me suivre ici. Retournez

donc pour accomplir votre noble et hardi pro-
jet. Le danger s'éloigne des autres, mais i
grandit incessamment pour vous... Courage
pourtant, et mettez votia confiance en Dieu

Il lui adressa un sourire plein d'espérance,
et entra dans l'église, dont il referma la porte
sur lui.

Marguerite et le chapelain écoutèrent, mai:
ils n'entendirent rien.

— Il est parti, -— dit la jeune femme ; —
nous, ne perdons pas de temps... Père Béné-
dict,- le sire de Chàtiilon et son fils peuvent sf
réveiller d'un moment à l'autre, il ne faut pai
qu'ils descendent sur les remparts avan
l'heure convenue ou tout serait perdu... Pou
moi je vais aller trouver le capitaine Davidsoi
et ses gens ; peut-être aussi devrai-je mettri
dans notre confidence l'écuver Archibald, qu
aie commandement des vassaux de la baron
nie; Archibald est plein de dévouement pou
ses maîtres, et il me sera facile de lui faire en
tendre raison. Une fois libre de ces soins im
portants, je retournerai auprès de Gauthier ?
ma tâche sera de le retenir. De votre côté
chargez-vous du baron. Installez-vous dan
son antichambre, et dès qu'il s'éveillera te
nez-vous près de lui. Ne le quittez pour aùcui
motif jusqu'à ce que l'heure soit passée; oc
cupez-le comme vous pourrez, parlez-lui de
hauts faits de sa famille, expliquez-lui le
mystères de votre astrologie, dont il est si eu
rieux ; enfin tâchez, par tous les moyens pos
sibles, qu'il ne sorte pas de son apparu
ment...

— Dame, — s'écria le pauvre moine, -
qu exigez-vous de moi ? Je n'aurai jamais 1
force et le courage de remplir cette mission
Monseigneur est déjà fort irrité contre moi • j
ne saurais supporter le poids de sa colère Le
pensées me manqueront, ma voix s'arrêter
uans ma gorge, moa trouble me trahira.

— Il le faut, mon père, dussiez-vous mou-
l rir à la peine. Le jour est venu où tous ceux
e qui onl contracté des obligations envers la
! famille de Chàtiilon, tous ceux qui l'aiment,

S tous ceux qui ne veulent pas voir s'éteindre
e son illustre nom doivent s exposer pour elle...

Depuis près de deux siècles le couvent au-
s quel vous appartenez reçoit les bienfaits des

sires de Chàtiilon ; vous-même depuis bientôl
- trente ans vous êtes leur commensal et leui
- ami ; sachez donner votre vie pour eux au
e moment du danger !
s En même temps, l'enthousiaste châtelaine
it le quitta pour aller conférer avec les gens de
r guerre au sujet de son plan audacieux, et Bé-
n nédict resta seul, en proie à des hésitations el
e à des terreurs inexprimables.
îi
l
" Vtr v

1-
t_ LE ROI CHARLES VII.

St
5, Nous allons maintenant introduire le lecteui
i8 dans le monastère de Sainte-Epine, où le ro
i- s'était logé pendant le siège de Chàtiilon. Ci
n couvent, situé à un mille environ du château
> dans une situation riante, était un bel édifie*
îs gothique dont les agrandissements successif
's attestaient l'opulence toujours croissante. L'é
i- glise était un peu exiguë, et la bibliothèqui
5- assez pauvre ; en revanche, les cloîtres étaien
e- magnifiques, les caves et les celliers pouvaien

contenir les dîmes de toute la récolte du fief i
- trois lieues à la ronde. D'ailleurs, cette mai
la son religieuse, protégée contre les pillards qu
.•• infestaient le pays par le voisinage d'une puis
je santé forteresse, n'avait aucunement souffer
8S dans la sanglante période qui allait se clore
ra et tout y respirait l'abondance, le bien-ètr

et la paix.

Tandis que les événements que nous ve-
i nons de raconter se passaient dans le château
i assiégé, l'hôte illustre du prieuré de Sainte-
, Epine achevait son repas du matin dans sa
î chambre à coucher. Cette pièce, toute lam-
. brissée en chêne, était l'ancienne salle du cha-
- pitre. Soit que le prieur n'eût pas trouvé sa
s propre chambre digne d'être offerte au roi de
t France, soit que le bon religieux, qui sans
r doute avait ses habitudes, u eût pas jugé à
i propos de se déranger, on avait transporté

à la hâte datas cette salle un lit et quelques
e meubles pour le royal voyageur. Les meubles
e ne paraissaient pas somptueux, et le lit, quoi-
- que lit monacal, ne payait pas de mine; mais
;t sur ce point Charles VII ne se montrait pas

difficile. " Jamais, comme dit AnquetH, cour
ne fut plus ambulante que la sienne; » et ja-
mais aussi roi ne fut plus nomade que lui.
Depuis vingt-cinq ans qu'il régnait, peut-être
n'avait-il pas passé quinze jours .consécutifs
dans le même lieu. Habitué, dans "ses conti-
nuelles expéditions militaires, à prendre les

r gîtes comme il les trouvait, il ne s'en iaquié-
)i tait guère plus que ne fit un de ses succes-
e seurs, Heuri IV, qui, comme lui, dut recon-
i, quérir son royaume à la pointe de l'épée.
e Néanmoins, dans la matiBée dont nous par-
ts Ions, Charles le Victorieux paraissait triste et
i- ennuyé. Il mangeait du bout des dents, sans
e s'inquiéter des invitations réitérées du père
it prieur, qui, debout derrière son siège, croyait
ît devoir lui faire les honneurs du repas. Quoi-
à que naturellement affable et poli, il écoutait à
i- peine les seigneurs qui l'entouraient, et dont
li la conversation avait pour but de le distraire.
s- Enfin il se trouvait évidemment dans un de
rt ces moments où, soit malaise physique, soit
3, contrariété morale, les princes ne sont pas
:e bons à approcher.

Charles VII avait alors quarante-huit ans

environ, et à cet âge, encore peu avancé, il of-
frait l'aspect d'un vieillard. Il était maigre et
pâle ;. sa barbe grisonnajt, son front était dé-
garni de cheveux ; sts traits étirés, son visage
sillonné de rides, trahissaient à la fois et l'abus
des plaisirs et des souffrances intérieures

C'est qu'eu effet, outre les fatigues et les
dangers qu'il lui fallait braver chaque jour
pour expulser les Anglais du royaume, les
chagrins ne lui manquaient pas. Les intrigues
et les exigences de ses favoris le désolaient
sans cesse; il y avait peu de temps qu'il avait
perdu sa chère Agnès Sorel, « que tant il ai-
mait, » et les faciles amours qui avaient rem-
placé celui-là n'en effaçaient pas le souvenir.
Enfin et surtout les complots de son fils Louis,
qui s'était retiré dans ses apanages ea Dau-
phiné, l'affligeaient mortellement, bien qu'il
parlât rarement de ce fils rebelle. Toutes ces
causes avaient contribué à lui donner une viel-
lesse précoce, et le succès constant de ses ar-
mes, depuis quelques années, n'était pas une
compensation suffisante à ses peines secrètes.

Du reste, Charles essayait de dissimuler par
le luxe extérieur les ravages que le chagrin et
l'âge avaient fait dans sa personne. Autant
Louis XI, son successeur, était mesquin, sor-

 dide même dans ses vêtements, autant Charles
; se montrait magnifique. Malgré l'heure mati-
i nale, ses cheveux et sa barbe étaient déjà dans
! le plus grand ordre et soigneusement par-
; fumés.

Il portait une de ces grandes robes qu'il
t avait inventées, dit-on, contrairement à la
i mode suivie du temps de son père Charles VI
. pour dissimuler ses jambes trop courtes Cette'
s robe était en splendide brocart d'or, à grandes
t fleurs de velours. Le collier de la Toison d'or
s (|ue le duc de Bourgogne, Jean le Bon, venait

d illustrer, brillait sur sa poitrine. Dans ce
s riche costume, il avait ua air majestueux qui

commandait le respect.
Les seigneurs et. chevaliers qui assistaient

ce jour-là au déjeuner du roi ne pouvaient
s'expliquer son humeur sombre, et se com-
muniquaient à voix basse leurs suppositions
à ce sujet.

— Aurait-on reçu depuis peu quelque nou-
velle du Dauphiné? — demanda un vieux
courtisan à un officier du service intime.

— Non pas que je sache, messire ; aucun
message n'est arrivé depuis celui du comte
de Dunois, qui annonça la défaite de Taibot.

— Alors il faut qu'une dame rebelle...
L'officier mit un doigt sur sa bouche, comme

pour rappeler le danger d'un pareil sujet de
conversation. On se tut, mais des regards et
des sourires furent échangés ; on s'était com-
pris.

Cependant le repas finit , et, selon l'usage
du temps, deux pages parurent avec une ai-
guière d or et un linge pour que le roi pût se
laver les mains. "  ™

Cette cérémonie terminée, Charles se leva
etcongedialesassistants.il retint seulement
près de lui un seigneur à mine hautaine, cou-
vert d une armure complète , qu'il avait en-
tretenu plus particulièrement que les autres
pendant le repas. Ce seigneur était Antoine de
Chabannes, comte de Dammartin, grand maî-
tre de France. Avaat de s'attacher à la cause
royale, Chabannes avait été capitaine d'une
bande de ces pillards féroces qu'on appelait
alors des écorcheurs, et il lui était resté de son
ancien métier un air dur et farouche qui ne
prévenait pas en sa faveur.

(A suivre,J
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Considérant enfin que le Corsaire, aprèi
avoir été l'objet d'une suspension, n'en a pa:
moins persévéré dans les attaques contre l'or-
dre établi ;

Vu l'avis du conseil des ministres en verti
des pouvoirs que lui confère la loi du 9 aoû
1849 sur l'état de siège,

Arrête :
Article premier. —- La publication du jour

sal le Corsaire est interdite.
Art. 2. — M. le préfet de police est charge

d'assurer l'exécution du présent arrêté.
Paris, 8 juin 1873.

Vu pour exécution : Le général gouvernem
Le préfet de police, de Paris,

• Signé : RENAULT. Signé : LA.DMIRA.ULT

On lit dans la Epoca du 2 courant :
« La princesse Marguerite, duchesse di

Madrid, accompagnée du marquis de la Ro
mana, est arrivée incognito à Paris et a pri
ses logements dans un petit hôtel légitimiste
du faubourg Saint-Germain.

« La duchesse déploie en ce moment un
très grande activité et le carlisme tente un su
prêhie effort aussi bien en France que dans 1
reste ae l'Europe.

mmm DE PMIS
(Correspondance particulière du Journal de Lyon,

8 juin 1873.

Tout Paris est aujourd'hui au bois de Bou
îogne pour assister aux péripéties émoi
vantes qui doivent signaler la lutte suprêm
de Duncaster et de Boïard; les simples fiacre
étaient déjà hier soir cotés 35 francs : tout
l'heure on parlait couramment de 50 et 1
grand prix de la ville ele Paris vaut bien çs
Hi<u' soir, on constatait déjà au cirque de
Champs-Elysées et plus tard au jardin Mabili
un fort arrivage de produits d'outre-Manche
Vous savez que nos excellents voisins on
l'habitude de se signaler en ce dernier lie
à l'admiration des badauds parisiens pa
quelques bonnes farces, telles que bris de ta
blés et de chaises, charges au travers des qus
drilles, enlèvement subit et transport vertigi
neuxdu personnel dansant, le tout accompa
gnè de groggements britanniques.

Hier, un calme relatif a régné sous les om
brages de l'avenue Montaigne; néanmoins
pour se préparer à la petite fête de ce soir, o
a quelque peu sauté en rond, poussé des cri
inarticulés ; l'un de ces gentlemen a mêm
imaginé d'ouvrir et de fermer alternativemen
sen parapluie, ce qui excitait au plus haut de
gré l'intérêt et l'hilarité ele ses compagnons d
voyage. ' .

Dans lajournée, les choses sérieuses : ètu
de des cours et des chances de chaque che
val, conclusion de paris combinés, enfin ton
ce qui concerne l'état de parfait sportman. N
croyez pas que l'aristocratie ait seule de ce
préoccupations chevalines ; la petite bour

s geoisie, le menu peuple assiègent les agence
de poules : il y en a pour toutes les bourses e
les plus petites ne sont pas les moins allumée
par la passion du gain. C'est la démocratisa
tion de la roulette,, sans aucune redevanc
pour les banquiers et avec' un refait énorm
de leur côté. Ces agences poussent, du reste
depuis quelque temps entre les pavés, et tou
tes gagnent beaucoup d'argent.

On parlait déjà hier d'une manifestatio
sympathique et même enthousiaste que le pu
blic des courses voulait faire en l'honneur d
maréchal de Mac-Mahon, qui doit assistei
comme vous savez, à la petite fête. J'ignor
ce qu'il y a de fondé dans ce bruit, mai
étant donnée l'opinion des habitués de Long
champs, on peut le trouver fort vraisemblable
on me dirait ce soir qu'ils ont demandé
grands cris la présidence à vie pour le mare
chai de Mac-Mahon ou la présidence hérédi
ditaire pour sa famille que je ne me permet
trais pas le moindre mouvement de surprise
si même Boïm-d, le champion français, l'em
portait sur Duncaster, le tenant de l'Angle
terre, le maréchal de Mac-Mahon me paraîtrai
tout naturellement désigné pour recevoir e;
plein turf le titre de César et la qualification d
père de la patrie.

Ce n'est pas que la République courre ai
fond de très-grands dangers ; le maréchal es
purement et simplement l'exécuteur des déci
sions de l'Assemblée. Son rôle est donc extrè
mement simple ; il n'exige pas un grand geni
et il n'emporte qu'une petite responsabilité
Tous les jours le président de la République s
fait lire la consigne dans \& Journal officiel pa
son chef d'état-major, et il la suit sans s'ôcar
ter d'une semelle. Or, l'Assemblée nepouvan
pas donner de consigne monarchique, elle e
son délégué sont conduits, bon gré, mal gré
à conserver « énergiquement et résolument -
la République, c'est-à-dire la forme de gou ver
nement qui, comme toujours, divise le moin
les partisans de la monarchie.

Cette impossibilité de rien faire hors de li
République est aujourd'hui tellement évidenti
pour les coalisés qu'ils songent déjà à conso
lider provisoirement ce provisoire, suivant h
parole célèbre du regretté M. Vitet. Les bo
napartistes, qui ont le plus longtemps à at
tendre pour retrouver un chef et une majorité
parlent de prolonger les pouvoirs du mare
chai de Mac-Mahon, afin d'ajourner d'autan
les dangers de restauration légitimiste ou or-
léaniste ; les légitimistes attendraient volon.
tiers sous la protection d'un sabre la résipis-
cence du comte de Chambord ou la soumis-
sion du comte de Paris ; au contraire, les or-
léanistes qui ont le pouvoir, mais qui n'ei
peuvent profiter pour refaire la monarchie
constitutionnelle et qui craignent de le perdre
s'ils'ne la font pas, repoussent avec déféren-
ce, mais " énergiquement et résolument « les
cinq ans de présidence.

Somme toute, la majorité du cabinet senl
qu'elle ne peut rester au pouvoir qu'en se dé-
barrassant des bonapartistes, et qu'elle ne
peut échapper à ces alliés dangereux qu'en
proclamant la république avec l'appui du
centre gauche. Cette conclusion semble para-
doxale, et je ne vous la donne que comme un
écho des conversations de couloir ; mais enfin'
elle n'est pas si absurde, étant donnée la si-
tuation inextricable créée par le 24 mai.

On ajoute même que M. Target, te fameux

M. Target, qui a déclaré voter pour la répu-
blique définitive en votant contre M. Thiers,
veut justifier sou attitude et pousser jusqu'au
bout la logique de son attitude, en demandant
cette semaine même la proclamation de la
république. Le centre droit serait à peu près
décidé à s'embarquer dans cette campagne
inattendue, et nous aurions par M. de Broglie
ce que M. Thiers n'a pu obtenir. Si cette sur-
prise nous était vraiment réservée, avouez
qu'il faudrait avoir la tête solide pour résister,
après trois ans de secousses, à ce nouveau ca-
price de la destinée.

La proclamation de la république aurait en-
core, pour pas mal de députés, l'avantage de
réduire M. Thiers à l'impuissance : sa princi-
pale raison d'être à l'Asssemblée était de re-
présenter la république légale et définitive
sous un gouvernement conservateur et libé-
ral. La république mise hors de cause, M.
Thiers ne peut plus combattre le cabinet ac-
tuelque sur le terrain delà législation mili-
taire, industrielle, financière où il aura la gau-
che contre lui. Malgré les assurances qu'on me
donne, je ne crois pas que tout cela ait encore
pris corps, maisenfiu on en parle comme d'une
éventualité à la rigueur possible.

M. Thiers, lui, est fort calme : il vient peu à
l'Assemblée. Il est toujours installé chez son
cousin le général Charlemagne dans un entre-
sol du boulevard Malesherbes, près de l'église
Saint-Augustin ; c'est là qu'il reçoit, et ses vi-

! siteurs le trouvent généralement très-résigné
et aussi très-persuadô de l'impuissance de ses
adversaires victorieux. 11 s'occupe beaucoup
en ce moment de fusils et de canons ; vous sa-
vez que c'est sa manie la plus chère: elle ne va
pas jusqu'à lui faire faire des expériences d'ar-
tillerie en chambre, mais il étudie avec ar-
deur les perfectionnements à apporter au ca-
non se chargeant par la culasse et au chasse-
pot ; il paraît que pour le chassepot, c'est déjà
fait et le général Douay, qui était récemment
chez M. Thiers, déclarait que le nouveau sys-
tème était très-supérieur à l'ancien ; quant
au canon, M. Thiers serai t d'accord avec les
généraux qu'il a consultés sur les avantages
du système Reffye avec culasse en acier.

M.

LEIUPLOI 0E NOS HIILLIARDS
EN ALLEMAGNE.

A l'occasion de la discussion du bud-
get de l'empire pour 1874, M.Delbrùck,
président de la chancellerie fédérale, a
lu devant l'Assemblée un long exposé
sur 'l'emploi, en partie lait, en partie
projeté, des sommes que la guerre a
l'ait passer de nos mains dans celles des
Allemands. Nous empruntons à cet ex-
posé les chiffres qui nous paraissent les
plus intéressants.

L'indemnité de guerre avec les intérêts s'é-
lève à 1,413,406,706 thalers

L'ensemble des con-
tributions de guerre à. 68,500,000 —

Total 1,581,906,706 -
(soit 5,557, 150,156 fr. 50 cent.). Si l'on déduit
de cette somme le prix des chemins de fer de
l'Est achetés par l'empire allemand, celui-ci
reste, en possession de 1,395,000,000 thalers.
Sur cette somme et sur le vœu du gouverne-
ment impérial, on a prélevé et mis à part
1,500 millions de francs (400 millions de tha-
lers) peur les affectera des dépenses commu-
nes dans l'intérêt de l'empire et dont voici le
détail :
Pour le fonds des invalides

administré par l'empire.. 187,000,000 th.
Pour l'agrandissement des

forteresses et la recons-
truction de nouvelles... 72,000,000

Pour les bâtiments du mi-
nistère de la guerre et les
écoles de cadets 690,000

L'Etat demande, en outre,
pour les chemins de fer
d'Alsace-Lorraine 37,519,33 7

Et pouf la marine, un crédit
extraordinaire, pour 1873
et 1874 18,019,390

Plus, pour la confection de
cartes d'état-major 261 ,000

Pour indemnités aux che-
mins de fer allemands,
autrichiens et belges 600,000

Pour frais de transport de
troupes en Franée, après
la conclusion de la paix . 1,833,000

Pour établissements mariti-
mes 10,692,500

Enfin, pour frais divers en
Alsace - Lorraine et ail-
leurs 18,000,000

Ces prélèvements faits, il reste une somme
de 734,896,049 thalers, le partage s'effectuant
pour les 3/4 d'après le chiffre du contingent
fourni pendant la guère, pour le dernier quart
d'après le chiffre de la population.

La part de la Confédération du Nord est de
591,233,278 thalers, celle des quatre Etats du
Sud (Bavière, Wurtemberg, Bade, Hesse), de
143,642,771, dont ils ont déjà reçu 101,174,758
thalers. Sur la part qui lui revient, l'ancienne
Confédération du Nord doit couvrir les frais de
la' guerre qui s'élèvent à 598,391,942 thalers
ou, après déduction du montant de l'emprunt
de guerre et de l'excédant des caisses de prêt
(204,871.820 thalers), à 393,520,120 thalers.

Mais il faut ajouter à cette somme les sui-
vantes :

Montant de la dette de guerre,
reliquat fin 1872 13,000,000 th.

Arrérages de l'administration
des chemins de fer d'Alsace-
Lorraine 4,000,000

Dépenses diverses pour la ma-
rine 500,000

Secours accordés aux familles
des hommes delalandwehr
et de la réserve 1,500,000

Dépenses pour l'artillerie. . . 606,000
Dépenses pour magasins mili-

taires, dépôts, garnisons,
casernes 13,500,000

Cela donne ensemble une somme* de 435
millions 981,000 thalers, à laquelle il faut en-
core ajouter 106,846,810 thalers pour ce qu'on
appelle le « rétablissement de l'armée, » c'est-
à-dire la réparation ou le renouvellement du
matériel, de telle sorte que l'armée puisse
passer immédiatement, avec toutes les res-
sources nécessaires, du pied de paix au pied
de guerre. Sur cette somme, près de 20 mil-
lions ont été déjà dépensés en 1871 et 1872.
J'ajoute qu'une partie des frais sera supportée
par lesdochés deBadeet de Hesse dont les ar-
mées sont comprises dans le calcul. La Bavière
et le Wurtemberg auront à pourvoir separé-

nent au rétablissement du matériel de leurs
trmées respectives.

Pour revenir à la Confédération du Nord,
roici sur l'emploi de ces 107 millions des dé-
ails intéressants, car ils uous apprennent dans
quelles proportions nos vainqueurs poussent
eurs armements :
Les objets de vêtement et d'é-

quipement exigeront une
sommede 13.108.501t.

L'administration des garnisons 1.665.000
Les infirmeries et ambulances. 982.860
Les frais d'entretien des infîr-

. meries 364 .050
L'àumônerie militaire 20 .000
L'entretien des ustensiles de

campagne pour les troupes. 4.090.000
Les frais de voyage et de trans-

port 500.000
L'artillerie et l'armement 80.119.400
La construction et l'entretien

des forteresses 594.000 -
Les établissements techniques

de l'artillere 5.403.000

Cette dernière somme est destinée à, la
transformation des vieux fusils à aiguille. Le
coût moyen des fusils nouveaux (fusils Mau-
ser) sera de 20 thalers (75 fr.) pièce. La fabri-
cation du nombre voulu de ces armes coûtera
34,740,000 thalers, celle des cartouches mé-
talliques 9,300,000 thalers.

On a décidé de remplacer entièrement l'ar-
tillerie, gravement avariée par la dernière
campagne. Naturellement on mettra à profit
les résultats de l'expérience acquise dans les
divers pays, et l'on se propose de procurer à
l'Allemagne une artillerie basée sur les mo-
dèles les plus nouveaux, reconnus les meil-
leurs, de façon à lui conserver sa supériorité
sur celle des autres pays.

Les frais de fabrication de 344 batteries el
174 colonnes  de munitions s'élèveront à
16,454,000 thalers, et, pour 47 batteries de
formation provisoire, à 1,474,000 thalers.
Les munitions pour les batteries, les colon-
nes et la formation provisoire coûteronl
3,341,200 thalers.

ÉCHOS DE PARTOUT
La Patrie raconte une curieuse anecdote sui

celui qui fut un des types les plus saillants de
l'armée sous l'empire, le maréchal Pélissier.

Le maréchal était gouverneur de l'Algérie
Or, un matin,' il se lève de mauvaise humeur

souffrant d'une ancienne blessure, pour allei
passer une revue, commandée la veille.

Il monte à cheval et arrive sur le front de
bandière.

Pélissier avait ordonné que tous les officiers
eussent leur revolver chargé. Il commence
l'inspection.

Or, un jeune lieutenant de chasseurs d'A-
frique était arrivé en retard, après un congé
et il n'avait pas eu le temps de prendre le cos-
tume réglementaire.

Pélissier, déjà de mauvaise humeur, re-
marque la mauvaise tenue de l'officier; l'uni-
forme est mal boutonné, le cheval mal harna-
ché.

— N... de D...! crie-t-il, en voilà un qui esl
obéissant! Nous allons voir! nous allons voir!

Et il pousse son cheval en avant pour se rap-
procher du lieutenant. Par malheur, le cheva
du maréchal butte contre une pierre, et, dans
la secousse, le chapeau à plumes blanches dt
Pélissier roule à terre.

Le jeune officier ne peut retenir un Jégei
sourire.

A cette vue, Pélissier sent la colère lui mon-
ter au cerveau, Il enfonce les éperons dans le
ventre de son cheval, et du bout de sa craVa-
che effleure la joue du lieutenant.

Celui-ci devient horriblement pâle, arrache
son revolver de ses fontes, et, à bout portant
tire sur Pélissier un coup de feu.

Le pistolet rate.
• - Deux jours de salle de police à monsieur!

dit froidement le maréchal. Il a ses armes er
mauvais état.

Et il passe.
Le lendemain, le lieutenant recevait — à h

salle de police — la lettre suivante :
« Monsieur,

« Je vous ai offensé. Je vous en demande
pardon.

« PÉLISSIER. »
Ce lieutenant s'appelait Marceau. J'ignore

ce qu'il est devenu. On m'a dit qu'il vivait en-
core.

*

Jeudi dernier, au bal de la présidence, ra-
conte Y Evénement, un gros monsieur, installe1

depuis une demi-heure devant le buffet, man-
geait d'une, façon tout à fait pantagruélique,
Passe un de ses amis :

—Quand on pense, dit-il, que je t'ai vu le
même appétit, il y a quelques mois, à l'Ely-
sée.— Tes convictions politiques ne s'opposenl
donc pas...

— Mon cher, répond l'autre, en délectanl
une glace:

lie véritable Président
Est le Président où l'on dîne.

On n'est pas plus franc !
+

A propos de l'académicien Lebrun, la Tim-
bale cite un exemple de petites méchancetés
que les immortels échangent trop souvent en-
tre eux.

Lebrun ayant lancé contre Baour-Lormian l'é-
pigramme suivante :

Sottise entretient embonpoint :
Aussi Baour ne maigrit point.

Baour-Lormian riposta aussitôt :

Lebrun de gloire se nourrit;
Aussi voyez comme il maigrit.

+

Au Salon, devant le portrait d'un député de
la droite, par le peintre X .., superbe, magni-
fique, étonnant de ressemblance.

— Peun ! trop flatté.
— Comment flatté!... mais le peintre s'est au

contraire complu à accentuer 'même les dé-
fauts de sa physionomie.

— A mon avis il ne lui manque que la pa-
•ole. r

— Justement.
— C'est en cela qu'il est flatté.

*
Petites politesses de souverains.
L'empereur d'Autriche a nommé le czar co-

onel et propriétaire du régiment d'Alexandre
?t ie feld-maréchat comte de Ber? colonel e'
jropriétaire du 70e régiment d'infanterie

En cas de guerre entre la Russie et l'Au-
riche, voilà des colonels qui pourront rendre
le grands services. *

La princesse Augusta de Liegnitz, comtesse
le Hohenzollern, vient de mourir à Berlin

Elle avait été mariée morganatiq nement eu
824, à feu Frédéric III, qui avait eu de 'son
iremier mariage Frédéric Guillaume IV et
'empereur actuel de l'Allemagne. La princesse
lugusta était âgée de 73 ans.

OQ vient de frapper en Italie la médaille
ommémorative de la'loi qui déclare Rome ca-
litale du royaume d'Italie.

Cette médaille est de bronze et dVgeat

Elle représente, d un côte, le Génie de 11-
talie, offrant une couronne à Vi.'ior-Emma-
nuel, devant qui plie un genou, Rome, sous
la forme d'une belle femme, coiffée du casque.
Cette scène est aecomqaguée des mots :

Pont fila resurgo.
De l'autre côté, on lit l'inscription ci-

après :
Servalore ac vindice — Victorio Emma-

nuel II — Lex lata — III Non. Febr. — A
rep sal MDCCCLXXI — Ab Urbe condita
MMÛCXXIV.

La conception est bonne ; l'exécution, très
médiocre pour un pays où il y a de si bons
graveurs; l'inscription, pas assez précise.
Telle est, du moins, l'opinion des connais-
seurs.

Episode du voyage de la czarine à Rome.
L'autre jour on célébrait la fête du Statut

(la Constitution d'Italie).
Il y avait à cette occasion une grande repré-

sentation à l'Opéra.
Le roi était dans sa loge privée en veston

noir, sans façon, quand il apprend la présence
dans la salle de la grande duchesse Marie
Alexandrowna, fille de la czarine, venue à l'O-
péra avec la princesse Marguerite.

Le roi se trouvait donc dans la nécessité de
faire une visite à la jeune princesse.

Mais comment faire uae de ces visites-là en
veston, surtout pendant une représentation de
gala donnée à l'occasion de la fête du Statut?
Victor Emmanuel n'est pas embarrassé pour
si peu. Il a demandé pour quelques instants
la cravate blanche et l'habit noir du préfet
de Rome, se présente dans la loge occupée
par la princesse, et revient changer d'habits.

L'opération se serait accomplie dans les pro-
fondeurs de la loge privée, à l'abri de tout re-
gard humain. Naturellement, le préfet n'en a
pas soufflé mot, mais c'est le roi qui a jasé en
rentrant au Quirinal.

Il faut dire que ces deux personnages sont
à peu près aussi trapus l'un que l'autre. On
ignore si le préfet a endossé le veston du roi
pour ne pas s'enrhumer : mais Victor-Emma-
nuel est.homme à trouver cela tout simple.

 , -~*m*. 1

CHRONIQUE
Les résultats des élections municipales

d'hier sont parvenus à la préfecture de huit
heures à huit heures et demie.

M. Ducros, assisté de M. Sa«zey,recevait les
dépêches et les communiquait lui-même, au
fur et à mesure qu'elles arrivaient, aux journa-
listes réunis autour de sa table.

M. G-randvaux, le nouveau secrétaire géné-
ral de la préfecture du Rhône, est arrivé
avant-hier samedi dans notre ville,

11 a aussitôt pris possession de son poste où
l'a installé M. Abel Sauzey.

Quarante ans environ, une assez forte cor-
pulence, cheveux et barbe d'un blond ardent,
visage affable, mais regard dur, le ruban de la
Légion d'honneur à la boutonnière, tel est M.
le secrétaire général.

Voici le résultat des élections municipales
qui ont eu lieu hier à Tarare :

l re section.
Inscrits... 1.427 — Votants... 408
Elus : MM. Pinchon, Reglay et Dumas.

2e section.
Inscrits... 1.389 — Votants... 483
Elus: MM.Besson, Borthier, Bartue, Fleur}

et Apparcel.

3° section.
Inscrits... 1.377 — Votants... 486
Elu :*M. Chavany.
Il reste a élire un conseiller dans la pre-

mière section ; deux dans la deuxième et trois
dans la troisième.

Des élections municipales ont eu lieu aussi
à Pierre- Bénite et à Ecully.

Voici le résultat :

PIERRE-BÉNITE.

Votants 209
Grenier Philippe, radical 193 élu.
Damas, radical ; jgo „'
Mouret, radical IGQ „

' ÉCUXLY.

Inscrits 904
Votants 453

, Rappet, radical 268 élu.
Nesme, radical . 240 »
Humel, radical 235

Nous apprenons au dernier moment qu'un
arrêté préfectoral de M. Ducros interdit sur la
voie publique la vente par voie de colportage
de tous les journaux dans le département du
Rhône.

Plusieurs des nominations judiciaires, pu-
blées hier par le Journal officiel, intéressent
le ressort de la cour de Lyon.

M. Caresme, avocat général à Lvon, a été
nomme procureur général à Bourges. C'est là
un choix, que justifient parfaitement le carac-
tère loyal et bienveillant, l'intelligence ferme
et élevée, et le tatent oratoire de cet avocat
Nous y applaudissons sincèrement.

M. Durand, procureur général à Bourges,
devient conseiller à la Cour de Lvon, en rem-
placement de M. de Prandières." nommé pro-
cureur général à Chambéry.

Le nouveau procureur général près la cour
d'Amiens estM.deG-abrielii, quia longtemps
appartenu, comme avocat général, à la cour
de Lyon, où il a laissé les meilleurs souvenirs.

Le général do Lajaille, qui est en ce moment
commandant de l'artillerie à Lyon, vient d'être
nommé président d'une commission charsée
d'examiner toutes les questions relatives à la
nouvelle organisation et à la tactique de l'ar-
me de l'artillerie.

M. Eustache Klukosvi, un des chefs de la
dernière insurrection polonaise, vient de mou-
rir dans notre ville, à l'âge de 38 ans.

Né à Métynce (Volhyuie), il était très-connu
et très-estimô par toute l'émigration polo-
naise.

La Société pour le développement et la défense
du commerce et de l'industrie de Marseille vient
d'adresser à M. le ministre de l'agriculture et du
commerce la lettre suivante relative à l'abroga-
tion de la loi du 26 juillet sur les matières ure-
mières : e

Monsieur le ministre,

Justement préoccupée de l'incertitude dan?
laquelle se trouvent le commerce et l'industrie
en France, sur le régime économique auquel
ils seront définitivement soumis, notre Société
avait émis le vœu que l'Assemblée nationale
s occupât, dès -sa rentrée, des traités de com-
merce anglais et belge qui lui ont été pro-
posés.

craignant que « m^u™».. ,. u.. »-. .—
dée, nous prenons la liberté, monsieur le nu- i
nistre, de venir vous exposer combien il se- j
rait nécessaire qu'une prompte solution fût ap- ;
portée à cette question. 1 j

Dans plusieurs notes adressées à la commis- j
sion de l'Assemblée chargée de l'examen des ;
traités, nous avons indiqué les conséquences j
désastreuses que ces nouvelles conventions j
auraient pour nos industries locales les plus ;
importantes: la savonnerie, l'huilerie, la stéa-
rinerie et le commerce des pétroles; mais en
admettant qu'il soit tenu compte de nos récla-
mations, réclamations que nûrfi n'avons pré-
sentées que comme des palliatifs à la situation
générale, qui résultait pour le commerce, des
traités et des lois d'impôt; en admettant
même qu'il ne soit porté aucune atteinte aux
stipulations de l'article 7 de la Joi du 26 juil-
let 1872, notre incertitude n'en subsistera pas
moins.

Les traités conclus avec l'Angleterre et la
Belgique, s'ils étaient approuvés, même mo-
difiés, resteraient, il est vrai, à l'état de lettre
morte jusqu'à l'expiration de ceui qui nous
lient avec les,autres puissances. Mais le gou-
vernement pouvant traiter avec ces puissan-
ces, peur obtenir qu'elles renoncent à ces con-
ventions, nos inquiétudes seraient les mêmes.

Pour les calmer, et pour permettre aux af-
faires de reprendre l'activité si nécessaire à la
prospérité du pays, il n'y a donc qu'une solu-
tion, c'est que le'gottvernement abandonne les
traités anglais et. belge que l'opinion publique
a déjà condamnés, qu'il maintienne ceux de
1860, et qu'il renonce aux négociations enta-
mées avec Ie3 autres puissances.

Mais nos veux, monsieur le ministre, ne sau-
raient se borner là. Deux choses nous parais-
sent encore indispensables : uous voulons par-
ler de l'abrogation de la loi du 26 juillet sur
les matières "premières et de celle sur les sur-
taxes de pavillon. Lorsque ces lois ont été
proposées, et plus tard, lorsqu'elles ont été
discutées, nous avons soutenu, dans de nom-
breux mémoires adressés à vos prédécesseurs
et aux membres de l'Assemblée nationale, que
ces mesures ne produiraient aucun résultat
financier, et qu'elles occasionneraient les plus
graves préjudices à notre commerce et à notre
industie.

L'expérience nous a donné malheureuse-
ment raison. La loi sur les matières premières
est inexécutable, et les incertitudes que cet
état de choses entretient paralysent les affai-
res ; la loi sur les surtaxes de pavillon n'a
donné ni au Trésor ni à notre marine mar-
chande le résultat que ses partisans espéraient
en retirer ; par contre, il nous serait facile
d'énumérer toutes les funestes conséquences
qu'elle a eues.

Nous n'avons cessé, monsieur le ministre,
de demander que ces lois fussent abrogées;
permettez- nous de vous renouveler notre de-
mande.

Profondément convaincus que la liberté com-
merciale peut seule aider au développemeril
et à la prospérité du commerce, de la marine
et de l'industrie, nous espérons que vous vou-
drez bien accueillir favorablement les obser-
vations qui précèdent.

Nous avons donc l'honneur de vous deman-
eler, que le gouvernement, prenant l'initiative
des réformes que nous sollicitons ardemment,
veuille bien soumettre à l'Assemblée Ratio :
nale les lois qui doivent en assurer réexécu-
tion.

Veuillez agréer, monsieur le ministre, l'as
surance de notre profond respect.

Les membres de la chambre syndicale :

A. ESTRANGIN, président; J. ROULET el
ZAPIKOPULO, vice-présidents ; G. GON-
DOIS , secrétaire ; VIDAL-FRAISSINET,
trésorier ; F. ANGST ; BURC.KHA.RD :
P. CHANSSAUD ; E. DEBOURG ; DELAY-
GUE ; F. FOURNIER ; HURTER DE DÉON-

NA ; LACHAUD ; A. MAZADE ; P. MÉ-
NARD; D. MICRULACHI ; MOUTTE DE DRO-
MEL; MURE; NOILLY-PRAT; N. PA-
QUET ; J. PIXNELLO ; E. PHJET ; 0. RE-
NARD; E. RICHARD; G. RIVET; J.-Gli
Roux ; SANS ; SCHLEGEL fils ; L. TAR-
DIF.

Victoire!... Victoire!...
La Saint-Médard est passée, et il n'a pas

plu !...
Nous voilà donc assurés du beau temps poui

le reste de l'été.
Dans les graneles villes, la légende de Saint-

Médard, qui doit décider le beau ou le mau-
vais temps pendant quarante jours, à partii
du 8 juin, est passée à l'état de plaisanterie :
mais dans les campagnes, il n'en est pas de
même. Les paysans attachent une grande im-
portance au temps qu'il fait le jour de la Saint.
Médard. Pour eux, c'est un pronostic certain
pour les récoltes, surtout celles du cidre et du
poiré.

Dans certaines localités., beaucoup de culti-
vateurs ne voudraient pour rien au monde en-
semencer ni planter ce jour-là.

Mais quelle est l'origine de ce dicton popu-
laire qui met en jeu l'innocent évoque de
Noyon ? Il y a deux versions.

L'une prétend qu'un jour le pieux évêqtie,
dans l'espoir de mettre fin aux plaisirs désor-
donnés de ses ouailles, qui ne voulaient plus
écouter ses conseils ni sa morale, implora k-
ciel de venir à son aide et de faire succéder la
pluie au beau temps, afin que les jeux cham-
pêtres et les danses trop prolongées fussent
interrompus.

La prière fut si bien exaucée, qu'il plut pen-
dant quarante jours consécutifs.

L'année suivante, une pluie torrentielle re-
commença à tombera la même époque... le
même fait se produisit tous les ans.

Les laboureurs accusèrent saint Médard
d être la cause de ce déluge annuel.

La seconde version raconte que l'évèqne
étant sorti en un jour de pluie, un aigle noir
viDt planer jw-dessus de sa tête et le protégea
de l'ondée au moyen de ses ailes.

La venue'de l'oiseau de proie fut regardée
comme un mauvais présage. En effet, if tomba
de l'eau à Noyon, cette année-là, pendant six
semaines.

L'aigle revint plusieurs fois, mais toujours
à époque fixe... Son arrivée annonçait le mau-
vais temps.

Il y a un palliatif à cette date fatale. Si trois
jours après, à la Saint-Barnabe, il ne pleut pas
le pouvoir de saint Médard est subitement
anéanti et les champs sont sauvés... Barnabus
sanctus falcemjubet ireper herbas, dit le pro-
verbe latin.

S'il pleut le jour de la Saint-Médard
Il pleut quarante jours plus tard.
Mais vient le bon saint Barnabe,

Qui peut tout réparer.

En réalité, on peut facilement expliquer cette
croyance populaire. La Saint-Médard tombant
quelques jours avant le solstice d'été, il arrive
qu à cette époque, les variations atmosphéri-
ques étant peu sensibles, il se produit, avec
continuité un certain nombre de jours beaux
ou mauvais.

Astronomiquement parlant, à cette époque
de l'année, le soleil variant peu de hauteur,
les jours se suivent et se ressemblent tous, et
comme la Saint-Médard se trouve au commen-
cement de cette stabilité, elle indique à peu
près le temps qu'il fera.

Du reste, d'après dfs travaux faits à l'Ob-
servatoire, il résulte que jamais le proverbe
n'a été justifié.

Ainsi, dans une période de trente-trois ans,

iUptudix-hu.tfms.etquiruefHfM
plu, et que les jours qui suivaient n'o-, iPas
Été identiquement pareils un aussi loiffi?
que le prétend la tradition. b eniPs

La seule armée où la pluieanersisn ,
Saint-Médard, est' 1830, où il est SSi>
l'eau pendant 32 jours; en 1841% T2t
jours. m -i

En résumé, saint Médard n'a pasplns m
fîuence sur le temps qu'aucun autre saint

L'Angleterre a aussi son saint jUédarrf «
s'appelle saint Switthi o.

 a<ucL
 H

Ce saint, qui était évoque de Winchs
mourut en 1062. Lejourdesesfunôraillw r
plut a torrents, et cela dura quarante i onJ
à. tous ses anniversaires la pluie tomba s ' '
Switthin fut accusé d'en être la cause. '

On nous annonce, pour le mardi 17 juin a,
palais de l'Alcazar, un brillant concert o«»anirt
par M. Aguirre, le sympathique chef dW
cheslre de la troupe italienne. '*

Le talent de l'habile maestro a été tron
marqué pendant son court séjour à Lyon nnn*
que nous ayons à faire son panégyrique

Ce dont nous sommes certains, c'est m,ftu
public lyonnais ne manquera pas dese renrlrt
en masse à cette représentation, donnée a»
bénéfice d'un artiste de talent, que le directe
dePopéra italien a laissé depuis plusrj'un moisi
Lyon sans aucun à-compte sur ses appoint/
ments. r ' K"

M"6 Sarolta'Acset Monlesiai, MM. Bevovod
Chelli etVairOj prêteront leur concours à cette
solennité artistique, dont nous donnerons sous
peu le détail.

La distribution deî prix du lycée de Lvon
aura lieu le 4 août prochain.

On vient de retirer à Seriuger sa fourchette
de fer.

Ses allures sombres depuis quelque temps
font craindre qu'il ne projette un suicide.

Ses gardiens ont donc remplacé par une
fourchette de bois celle dont il se servait.

La session extraordinaire de la cour d'assi-
ses, qui s'ouvrira le lundi 16 juin, ne présen-
tera, paraît-il, aucune affaire importante.

On explique cette surcharge du rôle de la
cour d'a«sises parce fait qu'un certain, nom-
bres des affaires qui vont être soumises à la
juridiction criminelle auraient pu à la rigueur
être soumises purement et simplement à la
juridiction correctionnelle.

Il faut avouer qu'il existe des farceurs bien
idiots ou, si vous le préférez, des idiots bien
farceurs.

Voici le relevé d'une pancarte trouvée
placardée avant -hier dans la nuit aux Brot-
teaux.

Elle est assurément l'œuvre d'un triste
plaisant qui a jugé à propos de faire jouer ua
rôle ridicule à un négociant probablement fort
honorable du quartier:

« Citoyens,
" Vous Mavez Méconnue Lord des £'-

lections Législative vous n'avez pas parlée de
moi vous avez eu tord s'est le seul reproche
que je vous fait J'ai toujours été sur la
Brèche de mes intérêts avant ceux des Au-
tres. ,

» Aux... hurnes... citoyens... pas... D atten-
tion Voter pourd moi je me rtiarge de
vous faire payed le 14 pour cent lorsque
vous aurez Bessoin de moi j'ai plus de trente
mille francs de Rente, j'ai fait plus de geux
que D'heureux... vive le commerce imbécile
celui qui ne sais pas le faire Je ne vous ait
que ça...

« ANDRÉ G...
.. Marchand de bois. »

Un nommé Decoste a injurié hier sans mo-
tifs un sous-brigadier de gardes urbains.

Il a été conduit au poste de la rue Luizerne.

Hier, une voiture a passé sur la jambe d'uQ
enfant de sept ans qui était tombé sur la w-

Par bonheur, il en a été quitte pour a»
contusions sans gravité.

Aujourd'hui lundi 9 juin, ouverture <jM
«rande »?.tfasa£er8e Bldcl, COUis
Midi, près la gare de Perracbe, (xet

L'Incomparable dompteur BIDSL.bi^J
décoré du gouvernement, italien .tfWy
milieu d'une grande cage-théâtre aa».
merveilleux travail de la réunion. «• ' ^
lionnes, ours, hyènes, loups cervieis.
mouton. Mârei de

Tous ensemble exécutent aux m?l° a.
eur souverain naturel des eaceiaces jw »

btes.  oSî se
C'est le seul dompteur au mondeqn 1 .

charger sur les épaules un énorme no" r-
225 kilog. . . àTous les soirs grande représentation

3 h. 1/2 et 8 h. 1/2.

M™ TAVERNIER, célèbre ^""jJJqSiW
Paris, de. passade à Lvon, donne ae> ^ m0
tations tous les jours, de d,x\ nP". p,.re 31.8"
à cinq heures dû soir, rue Saint- HJ \ orj«
deuxième étage, au-dessus de 1 entre-!»" ,
à droite. _ , )a rnait-

Mm TAVERNIER, lit les lignes ae

_ ^t-—

SOIES ET SOIERIES-
REVUE DE LA SEMAIXE INDUSTB'

* ET COMMERCIALE.

 " -.. la W
La hausse continue sur les soff -^cs &

nière cote annonce encore V.,V re der:0'
toutes les sortes et il semble a 1 a»" s an*
tre marché, que nous sommes pé-
pins beaux jours de notre prespêine i0^
ciale. Or on sait trop combien n° ll;,, nHi n%
loin... Ce que nous voyons aujonw ^
tre qu'on a vite oublié les leçon»
dernière. . • „0 cpS dei'p'fj

On a reçu, il est vrai, dans ce^.,
jours, quelques commissions sur 1 ^v
et on en attend encore, mais: par ie«> .
porfance, elles ne sont pas de nsi" m iF
ner de l'activité à notre fabriqua; £g
vent en retard de deux mois sm ]jvr, .. _
précédentes et les exigences1 ». .e,t «;,
sont fixéesaux époques h»»"Jj"SUi "fl
sez dire qu'elles «ont loin d êtie a

 |ls »J
dérables qu'en 187 '. Q'um' anx P'

1
*- ^

déplorables et ne corresprmrieE p
coup près à la hausse de la rna'^ ,

Les ventes sur banque semt niii  ,
les nouvelles des marchés <* co ,
indiquent un désir de restieim™ {U,if ' ,
en soieries. Telle maison, oui *.ff „ ,
née dernière pour 800,000 AI *'" o00.:
mis cette année que pour bU a 1 t9,\^ (-->

N«usavon--le tab'*»» 0f+ ™x El? 1' '
district consulaire de_ Lvon ai . (
pendant le mois de mai elles *>_
aux chiffres suivants :



 .,,-.... gouMKAJL im iilrôM -,-.-^=au. ,__^  -•—- . -
1 __j^*^*É"*—^^ ...—..-_ v ^ . ._ ,.,wi*;J-'___J ï _. . n ...„.U nntiiiV And formate ^11 trnUA ï - -4 . L -._ i J1!T<i>nnnA • Mt! /*Anl —

I
^TTùie et velours i.-H..o58 I
ïtoff^/ taffetas 473.551 9
SSl'velonrs 77.873 4
g? crêpes, gaze, deu- ^

•"nfrurés oinpmeutsd'église 57.798 3
^ eXBÔrtatio8S seules d'étoffes de soie e
"«s «sont élevées pendant fés cinq pre

«* D moi? de l'année 17,105.701 fr. eoutr
•Sft'/M fr- eri i872 el 18.754,622 fr. ei
^i n'êndant la même période.

'Milan, les affaires n'ont pas été cette se
v '. aus'si actives, à beaucoup près^ que b

ïia'aine précédente. La haussé produite pa
-neculatiofi a dû se modérer; ia fabriqua

'â  ,,rs indifférente refuse de suivre i'aug
|oi lation progressive des cours et a rédui
"ordres, d'autant plus que la baisse di
fàn«-e équivaut pour les acheteurs étranger!

ne hausse corrélative. L"S transactions on
^acété très-limitées surles derniers jour:

5UÏ r0ndres, il s'est fait quelques ventes ei
L & chine et de Canton dont las stocka on

Sèment décru. Les provenances du Japon
J leur côté, ont été plus demandées, et poui
l. jjiaes qualités de mybash on a pu cotei
\é de plus par livre. Les Bengale sont tou-
Lursdélaissées. Des prix plus élevés sont de-
Lidés pour les soies d'Italie et les Brousse.
Sais les transactions sont très limitées.

Les livraisons des docks de Londres pendanl

|
ifi mois de mai se sont élevées à 5,123 balles,
Lit 3 101 balles Chine, 771 balles Canton.
I, Da|'|es Japon, 474 balles Bengale. D'autre
Lt les arrivages ont été de 2,261 balles seu-

i Lnèut. •' If stoejt. a donc décru pendant le mois
] l maj Je 2,862 balles ; il atteignait les chif-
I fres suivauts :

STOCK VENDU. STOCK INVENDU.

Lngale 2.030 balles. 3.350 balles,
Chine « 10.278 - 14.413 -
Or.ion...... 3.335 — 4.503 —
rlu'fie-Chine. . 95 — 154 —

R
poa

 2.624 - 4.62.2 -

18.362 balles. 27.042 balles.

Total : 45,404 balles, contre 36,433 balles
au 31 mai 1872.

Les dernières dépêches de Chine apportent
des avis contradictoires sur la qualité de la
r&olte. Le marché n'est pas encore ouvert à
SIwag'Haï; prix probables : Red-peaco<-k 415
(sait 61 francs 50) ; 3° classiques 505 (soit 73
IMHCS 50).

En ce qui concerne les marchés de cocons,
les prix se fixent autour de 6 fi . pour les verts
et de 7 fr. pour les jaunes. A ces taux les fi la-
leurs résistent aux prétentions plus exagérées
des producteurs, aussi ne paraissent-ils pas
Ivoir être dépassés, du moins en tant que
prix moyen. Quelques lots de -choix ont été
pavés jusqu'à 6 fr. 25 et 6 fr. 50 pour les verts,
7 fr. 25 et même 7 fr. 50 pour les jaunes, mais
ce sont là des exceptions.

En Italie on cite des prix notablement plus
élevés.

La fabrique lyonnaise a enfin un représen-
tant au conseil supérieur du commerce. Un
décret de la semaine dernière nous a appris la
nomination de M. Sevène, membre de la cham-
bre dp commerce. C'est là un excellent choix
dont tout le monde sur notre place s'est féli-
cite. La fabrique de Saint-Etienne est entrée
également dans ce conseil avec un membre;
l'industrie des soies et des soieries en France
ycomptera donc deux voix.

DÉPÊCHES D'HIER
SOIU. — 2 HEURES.

Paris, 9juin.

Voici le total des importations du
raoïs de mai :

247 millions, et pendant les quatre
premiers mois de Tannée 1,023 mil-
lions contre 1,163 dans la période cor-
respondance de 187-2,
. Les exportations de mai se montent
a?36 millions; le total des quatre pre-
miers mois de l'année à 1,311 millions
coritrel,160millionsenl872.

Madrid, 9 juin.

Aux Cortès à la suite de difficultés ré-
pnentaires, et après de longues dis-
sions, M. Pi a retiré la liste ministé-
rielle proposée. Alors dans une séance
>eciete, après des explications échan-
ges, l'Assemblée a décidé à l'unanimité
16 donner un vote de confiance au gou-
'tnement démissionnaire en notifiant
Ji même temps que les ministres sont
wintenus dans leur charge.
, Y gouvernement a repris son man-
m qui a ensuite été adopté pendant
Séance.

Madrid, 8 juin.
» Pi propose aux Cortès le ministère ainsi

«imposé:
»$• p', président du conseil, à l'inférieur ;
V an,ez ' â *a guerre ; Creiro, à la marine ;
;." a.ial, aux finances ; Orvera, aux affaires
légères ; Palanca, au-formento (travaux
Jfh^j commerce) ; Sorni, à ultramar, et
^."regal à là justice. L'acceptation est cer-

M. Pigueras, dans un notable discours exteor-
n.1 les républicains à l'uriiem, dit que les di-
unns qui -menacent de surgir tueraient la
publique.
les intransigeants se sont présentés devant

a
i
 j^riès demandant à remplacer le drapeau
"onal par le drapeau rouge, mais ils ne l'onta° obtenu.

DEPECHES PARTICULIERES

Du JOURNAL DE LYON

Paris, 9 juin.

[ r ,a été déposé une proposition de
iii Q jU(^e P°ur la prorogation de la loi
^ a décembre pour les cotons, efe un
gnuenifint de M. Flotard, derhan-
I-.

11
,1 la même faveur pour les laines

'^ace et Lorraine.

Wellesà Malin
**ai-is et Versailles

» . VERSAILLES
n

*pondance particulière el corresp. républicain*.}

\ 9 juin.

eVÏÏÏ qne1
 la séance ne commence,

ie p
l
's ^ous donner quelques nouvelles

[ni o
U

t p)nnaissez l'événement d'hier

^UrVe (i
 VlCto

i
re do tola-r* dans la

^ Sn
 U

-8r̂ d Pr-lx de Paris. Le che-
" *uç<us de] a vainqueur au dernier

) derby de Chantilly, l'a emporté sur Don-
} casier, le vainqueur du derby d'Epsom
\ et le favori de l'écurie anglaise.

J'étais dans l'enceinte du pesage et
\ j'ai été témoin de l'enthousiasme des

t assistants quand les couleurs marron,
. cerise et noir de M. Delamarre ont paru
. au poteau. Il y avait une foule plus
t grande que depuis bien des années.

L"Assemblée, le jockey , le grand
• monde parisien et cosmopolite, étaient
[ représentés par les hommes les plus
' connus et les plus jolies femmes.

^ En face des tribunes, de l'autre côté
 de la piste, les équipages des princesses

de la rampe et du demi-monde. Isa-
i belle, la bouquetière du jockey, était
, pavoisée marron, cerise et noir, comme
; une frégate.

Le retour a commencé à 4 heures 1{2
et s'est terminé à 7 heures. Les atte-
lages Musard, de Mouchy,de Sesto, Rim-
si-Korsakoff, de Larocliefoucauld, etc.,
ont été surtout remarqués. Des toilettes,
Dieu sait ! La toile bleue est fort portée,
ainsi que des foulards fond blanc à gros
pois vert bouteille.

Le président de la République occu-
pait la tribune du chef dev l'Etat; mais
il s'est tenu presque constamment en
arrière, avec sa modestie habituelle,
laissant au premier rang Mme de Mac-
Mahon, entourée de dames plus bril-
lantes les unes que les autres.

Il avait eu le bon goût de se mettre,
en simple redingote notre, avec un sim-
ple petit ruban rouge, comme le pre-
mier colonel venu.

Mais les généraux de Ladmirault,
Douai, Clinchant, Appert et de Barail,
étaient en grande tenue. J'ai aperçu
aussi auprès du duc de Magenta le
prince. (Moiï, MM. Buffet, de Broglie,
Renault, le maréchal Ganrobert, etc.

Cela dit, veuillez bien prendre acte
que l'ovation au maréchal, dont une
certaine presse a prétendu faire ta-
page, n'a jamais existé. Ils l'ont in-
venté sans vergogne.

Croyez-en un témoin oculaire. J'étais
au pied de la tribune, et je n'ai enten-
du que le murmure approbateur qu'il
était naturel d'attendre 'de ce puûlic
spécial.

En dehors de ces 500 Conservateurs
de tout ce qu'on voudra,, on ne s'est,
pour" ainsi dire, pas occupé du groupe
officiel, c'est une bonne note pour la
tenue du public français, est un bon
augure pour la fermeté de l'opinion
républicaine ; d'autant plus qu'une ma-
nifestation était projetée dans quelques
coteries monarchiques.

Pour aujourel'hui lundi, l'événement
du jour devrait être le résultat de vos
élections municipales. Mais la suppres-
sion du Corsaire détourne momenta-
nément l'attention.

Comme le Corsaire était devenu der-
nièrement assez calme, on cherche le
vrai motif de cette mesure, et l'on en
trouve deux.

Selon les uns, ce serait une manœu-
vre, relativement libérale, du minis-
tère. Je vous ai dit que des députés de
droite veulent faire lever 1 état de siège
comme inutile, et mettre à la place le
régime des avertissements. Le minis-
tère,qui ne veut pas de ce retour aux us
et coutumes de 1 empire, se serait alors
proposé de prouver par la suppression

,du Corsaire que l'état de siège n'est
pas inutile.

Selon d'autres, la souscription ou-
verte par ce journal pour envoyer des
ouvriers à Vienne aurait mécontenté le
gouvernement autrichien, qui aurait
déjà obtenu antérieurement de M.
Thiers la suppression dont il s'agit. Le
pouvoir actuel n'aurait donc fait
qu'exécuter une chose déjà décidée.

Si la première raison me semble cher-
chée, la seconde ne me paraît pas moins
difficile -à admettre. Quand on a refusé
des fonds pour envoyer des ouvriers à
Vienne, on a dit que c'était l'affaire de
l'initiative privée. On, le Corsaire, sur
lequel vous savez d'ailleurs mon opi-
nion, n'a fait ici qu® seconder l'initia-
tive privée.

M. Rouher est souffrant; hier, à Ger-
cey, il s'est mis au lit en sortant de ta-
ble. Ses amis bonapartistes lui conseil-
lent de prendre médecine et le trou-
vent entêté de s'y refuser.

Voici où en est l'affaire Ranc:
M. Ernoul a dit devant le bureau que

l'autorité militaire s'est déclarée sai-
sie, qu'il n'a donc que de simples ren-
seignements et qu'il n'a plus entre les
mains d'éléments de poursuite; M. Ba-
ragnon a alors été nommé rapporteur.
Il parlera méchamment sur 1 élection,
mais, en somme, conclura à la va-
lidité.

Ou parle de la loi municipale. L'ad-
jonction des plus fort imposés de la
commune fait du chemin. Ces plus
fort imposés seraient en nombre égal
à celui des conseillers.

On annonçait pour la séance d'au-
jourd'hui une interpellation de M. Le-
père sur la suppression du Corsaire.
Rien n'a eu lieu jusqu'au moment où je
ferme ma lettre. On poursuit, après
deux dépôts de projet de loi (réorgani-
sation militaire et augmentation du
traitement des instituteurs), une discus-
sion des plus arides sur les chemins de
fer.

On parle beaucoup de l'article du
Pays d'hier, sorte de déclaration de
guerre des bonapartistes mécontents
de la non nomination de Canrobert à
l'armée de Versailles. Vous voyez que
les alliés d'hier ne tiendront pas long-
temps. On dit le cabinet fort ennuyé
du concours compromettant et gênant
élu bonapartisme.

L'interpellation Lepôre va probable-
ment avoir lieu, mais je suis forcé de
fermer ma lettre. N.

PARIS
8 juin.

Le général Chanzy va décidément en Algé-
rie. Seulement, il se présente une complica-
tion que l'Assemblée va être appelée atrau-
cher.

Par un décret organique du gouvernement
de la défense nationale, daté du 24 novembre
1870, « le gouvernement et la haute adminis-
tration, ele l'Algérie sout ccutralisÊ* 4 ,\Ig$r

sous l'autorité d'un haut fonctionnaire, qui
reçoit ie titre de gouverneur général civil «
(art. 3;, a.saisté d'un « général de division
commando, ni les forces déterre et de mer»
(«ii;t.'6}.

Or, le général Ghanjy demande le cumul de
cesdeuK fonctions. Ce serait une mesure at-
tentato're au priucipe de la divisievn des pou-
voirs, ce serait roVenir aux errements de
l'empire. Ce serait restaurer le régime mili-
taire en Algérie. La prudence conseille de lais-
ser les choses en l'état actuel.

Si le gouvernement cédait à la demande de
M. Chanzy, il faudrait qu'il présente un projet
de loi spécial à l'Assemblée.

Le générai de G-alrfet a été mandé par télé-
graphe à Versailles. M. de Galifet est un ami
du maréchal Mac-Mahon. Il est actuellement
en Algérie.

L'installation du président sera définitive-
ment terminée aujourd'hui. Ce soir il y aura
un petit dîner d'intimes, parmi lesquels M. de
Brogiie ; ensuite grande réception.

Les droitiers désirent, beaucoup que le maré-
chal Mac-Mahon vienne habiter P<*ns, à l'fi-
lysée.

Hier, il y a eu une réunion à Versailles à ce
sujet. On a résolu de présenter les intentions
du gouvernement à ce sujet, et ensuite on
agira.

Le maréchal doit faire, jeudi ou vendredi
prochain, une visite à l'école de Saint-Cyr
dont il fut l'élève et où Paîué de ses fils vient
d'être admis.

Le prince Napoléon partira demain ou après-
demain pour la Corso. M. Gavini seul l'accom-
pagnerait.

Hier il devait donner à dîner à ses intimes,
mais il paraîtque les courses ont plus d'attraits
pour les intimes que le dîner, car il n'a pas eu
lieu faute de convives.

Les chefs du parti bonapastiste, sont du res-
te furieux de la présence du prince.

Les journaux officieux ont démenti la nou-
velle que; je vous ai donnée relativement à la
démission du général Canrebert, dont le motif
m'était connu. Je maintiens mos assertion, car
des journaux comm« le Pays et le Gaulois, en
passe d'être bien informés, confirment abso-
lument hier au soir, et ce matin, mon dire.

M. Casimir Périer n'accepterait pas la prési-
dence du contre gauche, voulant se réserver
son action.

Oa reparle, du départ de Rochefort pour la
Nouvelle-Calédonie.

 ; . «m» 

NOUVELLES POLITIQUES
Le dernier mouvement préfectoral paraît

aujourd'hui au Journal efficid.
M. dt" Villeneuve de Montalivet est nommé

préfet de Seine-et-Marne en remplacement de
M. Toucher du Careil, appelé à d'autres fonc-
tions.

M. Delpout, préfet du Morbihan, est nommé
préfet d'IHeet-Vilaine, en remplacement de
M. le comte Barthelmy, appelé à d'autres fonc-
tions.

M. Rhortays est nommé préfet du Morbi-
han.

M. Sambour, maître des requêtes au con-
seil d'Ëiat, est nommé secrétaire général au
départemement de la Seine en remplacement
de M. Laurent, appelé à d'autres fonctions.

Le mouvement préfectoral contiendra la
nomination de douze sous-préfets.

D'après le Paris-Journal, des poursuites se-
raient dirigées à la requête du ministre de la
justice contre diflérentes autorités locales du
midi, qui ont refusé de faire connaître aux po-
pulations les changements survenus le 24
mai.

On annonce pour aujourd'hui mardi le dé-
part de M. le comte d'Arnim, ambassadeur
d'Allemagne à Paris. M. d'Arnim se rend à
Berlin et prend un congé de quinze jours.

Le maréchal Canrobert, sur les instances du
maréchal président de la République qui a fait
appel à son patriotisme, est revenu sur l'in-
tention qu'il avait manifestée de se retirer du
conseil supérieur de la guerre.

On télégraphie de Rome, 8 juin :
Le journal VItalie, parlant d'une correspon-

dance de Tunis, atlressée à un journal de
Paris, lequel annonce q^e le bey de Tunis se
serait placé sous le protectorat immédiat de
l'Angleterre et que le consul d'Italie ayant
appris celte nouvelle l'aurait communiquée à
ses collègues, dit que cette assertfon est com-
plètement invraisemblable ; d'ailleurs le gou-
vernement italien n'a reçu aucune information
de ce genre.

M. deKeudell, ministre d'Allemagne en Ita-
lie, a présenté au roi ses lettres de créance.

Les funérailles de M. Rattazzi ont eu lieu
aujourd'hui. Une grande foule accompagnait
le cercueil ; les troupes, la garde nationale,
des officiers de la maison du roi,dessénateuis,
des députes, formaient le cortège.

L^s cordons étaient tenus par le prince
Humbert, M.Menabrea, le préfet de Rome, les
présidents dé la .Chambre des députés et du
sénat, le ministre des affaires étrangères, et
le ministre de l'agriculture, qui représentait la
ville d'Alexandrie.

Les journaux annoncent que dans une réu-
nion de l'opposition parlementaire, M. Depretis
a été normijé président du comité permanent,
en remplacement de M. Rattazzi.

Une incendie a éclaté samedi soir à Dublin.
Une foule immense est accourue sur le lieu du
sinistre. Elle s'est livrée à des actes de désor-
dre et de pillage, enfonçant les devantures des
magasins.

Les troupes ayant été requises, la foule leur
a jeté des pierres. Alors les troupes ont chargé
les attroupements à la baïonnette.

Soixante- dix personnes ont été blessées ainsi
que plusieurs soldats et policemen. Trente-six
arrestations ont été opérées.
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PRÉSIDENCE DE M. BDFFET

A 2 heures 1/4 la séance est ouverte.
Le procès-verbal est lu et adopté
11. »3aurice (du N«rd) dépose une proposi-

tion pour laquelle il demande l'urgence.
Le bruit des conversations particulières nous

empêche d'entendre l'objet de cette proposition.
L'Assemblée n'étant pas encore en nombre, il est
sursis à la délibération sur l'urgence.

11. Maurice rappelle l'objet de sa proposition.
Elle a pour but de modifier lés conditions d'avan-
cement des instituteurs et institutrices primaires
et les règlements concernant la fixation du taux
de leur traitement et retraite. L'urgence repose
sur l'insuffisance des traitements et du taux ae la
retraite en perspective d'après les lois proposées.
Il importe de porter un remède à l'état da choses
actuel, surtout à l'égard. des instituteurs qui exer-
cent leurs foncti-ons utiles dans des communes qui
ont moins de 1,000 habitants et qui souvent sunt
réduits à l'état d'indigence. Les communes qui
ont.aioins de 1,000 habitants sont au nombre de
plus de '23,000.

Aussi un grand nombre de communes man-
queiAt-elles aujourd'hui d'institateurs. H y a donc

avantage a fixer, dès aujourd hui, le chitlra autrai
tement et de la pension de retraite que demandai
M. Maurice dans son amendement déposé par li
1« i janvier deraier, sur ia loi générale de l'iris
tructidn primaire.

C'est tine question urgente d'humanité et d>
justice.

Soyons sévères pour les instituteurs dans leu
conduite et dans l'accomplissement moral de leur
devoirs et ils n'auront plus aucun motif de s'élè
ver contre cette société qu'ils sont appelés à défen
dre.

On rend meilleure la conditiondu soldat; agis
sêïttë mc'aie pour voire àrniêe d'instituteurs. A'
fond, ce n'est qu'une augmentation de trois mil
lions 500 mille Irancs environ au budget de Tins
truction publique.

Les institutrices ssuffrentplusencore. Elles son
instruites, elles sont aimées de leurs élèves; et &
sont celles-ci qui doivent souvent subvenir au:
besoins de leurs anciennes maîtresses, à défaut de
ressources accordées à l'Etat pour leur venir eftl
cacernent et honorablement en aide. En Prusse
on n'agit pas comme en France. L'instituteur es
traité à l'égale de l'officier. Aussi son influence
au point de vue social e«t-ele d'autant plus salu
taire qu'il se sent plus élevé dans la cousidératioi
de la société.

L'urgence accordée à la proposition spéciali
sera une preuve d'intérêt de l'Assemblée pour li
situation des instituteurs.

A dater du l or jaovier 1874, le traitement de:
instituteurs communaux se compose d'un traite.
ment fixo qui ne sera pas inférieur à 9U0 francs
et d'une rétribution scolaire.

Si le traitement et la rétribution scolaire n'at
teignent pas mille francs, il faudra arriver à milli
francs.

L'urgence est adoptée.
Le projet de M. Maurice ajoute qu'au bout di

cinq ans les émoluments dsvrout être portés à ut
minimum de 1,100 fr., puis 1,200 fr., et après 1'
ans de service à 1,800 fr.

Les instituteurs adjoints de première classi
auront pour ia première classe un traitement dt
8(10 fr , et pour les instituteurs adjoints de dau^
xième classe un traitement de G50 fr.

Les pensions do retraite n'iront pas à moins dt
600 fr. pour la première classe et de 500 fr. pour h
secondé classe d'instituteurs.

L'Assemblée est consultée sur l'urgence.
L'urgence est adoptée.
Plusieurs vote. — Le renvoi à une commissior

du budget.
Autres voiw. — Aux comnjissions spéciales!
H. Magrne, ministre des finances, appuie h

renvoi à la commission du budget.
Il est nécessaire que ce, projet soit étudi»

avec l'ensemble des ressourcés de vos finances.
M, Edouard Chartôn demande le renvo

à une comnfission spécia e pour arriver aune plus
prompte solution en faveur des misères qui souf-
frent.

Une voix à gauche. — Le renvoi à la commis-
sion du budget est un enterrement de première
classe.(Protestations à droite !)

Le renvoi à la commission du budget est or-
donné.

M. DeseSlligrny, ministre des travaux pu-
publics dépose ua projet der loi* tendant à déclare)
d'ulilité publique la construction de divers che-
mins de 1er et réglant des concessions faites ea
1868, aux compagnies d'Orléans, de Lyon, dt
Midi et des Gliareates.

Il y a en outra la concession nouvmlle de deuj
lignes de chemin de fer. Cas projets avaient été
préparés par M. de Fourtou ; mais ils avaient été
réservés jusqu'à un moment plus favorable poui
les affaires. Ce moment paraît venu. (Très bien
trè« bien à droite !)

M. le ministre demande que la commissior
à laquelle seront renvoyas les projets soit la com-
mission des chemins de fer.

m. Victor Le franc— Qu'est-ce que la com-
mission des chemins de fer?

Bf. le président. — On ne doit pas procédai
par interruption. Si M. Victor Lefranc a une pro-
position spéciale à formuler, qu'il la formule.

M. Victor Lefranc. — Je connais la com-
mission d'enquête sur les chemins de fer, mais
aile n'est pas chargée d'étudier,des questions spé-
ciales Si on la chargeait de toutes les concessions
le chemins de fer, j'Assemble^ abdiquerait ent«
ses mains.

Il serait plus logique de nommer une commis-
sion spéciale dans les bureaux, où sur le tracé el
toutes les questions spéciales, nous nommerions
ceux d'entre nous qui nous offriraient le plus de
:onSance. (Mouvements divers.)

SI. WeseiMiyny, m tiistre dss travaux pu-
blics. — Il nes'agit ici que de chemins da fer dont
a concession a été accordée en principe depuis
ongtëmps. Et en demandant l'a renvoi à la com-
aission des chemins de fer, nous suivons la mè-
ne jurisprudence. parlî3raentair,e que pour divers
mtres chemias de fer tels que pour le chemin de
fer de Tours à Montluçoa et bien d'autres chemins
le fer.

L'Assemblée consultée décide que les projets
seront renvoyés à l'examen de la commission des
îhemins de fer.

L'ordre du jour appelle la suite de la discussior
lu projet de loi ayant pour objet la déclaratior
l'utilité publique de nouvelles lignes concédées s
a compagnie de l'Est et l'approbation d'une con-
cention passée avec cette compagnie.

M. ©eseilBigfïsy, ministre des travaux pu-
dics, expose la situation actuelle. Elle se résume
lans ces conclusions : Le gouvernement n'accepte
>as la proposition de M. Pouyer-Quettier qui de-
nande le paiement en trois ans de ce qui est dû s
a compagnie de l'Est et dans la liberté complète
le l'Etat à l'égard ries nouvelles lignes concédées à
:ette compagnie.

Le gouvernement repousse également la propo-
sition de M. de Janzé pour le ràcbat de la totalité
les chemins de fer de la compagnie da l'Est.

•Enfin, le gouvernement a tenu compte de quel-
jues-unes des observations de M. Germain, mais
re les accepte pas toutes.

En résumé, le gouvernement tient à arriver s
me transaction amiable avec la compagnie de
'Est et à faire faire, au meilleur intérêt de l'E-
;at, le plus de chemins de fer possible par la com-
laguie d" l'Est.

11 s'agit de faire un compte entre la compagnie
le l'Est et l'Etat, de donner à la compagnie de
.'Est ce que nous lui devons et'jien de plus.

L'Etat obtient un avantage réel pour ,1e Trésoi
)t le public.

Le chtffredes subventions est beaucoup moindre,
leux fois et demie de moins Au lieu de régler la
subvention sur le pied de 118.000 fr. par kilomè-
re, cette subvention est descendue sur le pied de
?6.000 fr. par kilomètre.

Avec le chiffre de 27 millions qui était accordé ù
a compagnie de l'Est pour les chemins anciens,or
levait aussi une annuité de 166.000 fr. Aussi,
pand on déclare que l'annuité proposée par le
gouvernement à la compagnie de l'Est est de 2(
millions 500 mille francs, la vérité est que c'est
seulement une annuité nouvelle de 19 millions
200 mille francs en tenant compte da divers au-
tres éléments. Et quand M. Pouyer-Quertiei
parlait de 17 millions les subventions étaient mi-
ses en dehors.

Eu détinive, on donne à la compagnie pour 356
kilomètres une subvention qui ne dépasse pas
;elle qui lui était donnée pour 153 kilomètres.

En même temps nous présentons pour ta France
clans diverses régions, des projets pour la conces-
sion de 600 kilomètres. A l'égard du rachat résul-
tant de la convention, les chiffres ont ét'é débattus
a,vec la compagnie et en tenant compte de ce
qu'elle pouvait réclamer pour les indemnités des
partes de chemins sur le réseau français et er
élaguant les indemnités pour pertes qai sont seu-
lement la conséquence de faits de guerre.

Il pourrait y avoir un procès sérieux devant 1«
conseil d'Etat pour plusieurs questions; une tran-
saction a été trouvée préférab:e surtout pour l'ac-
tivité la plus prompte dans la reprise de toutes nos
industries dans l'est.

Le gouveraement actuel ne se désintéresse donc
nullement du projet de loi présenté et de la con-
vention préparée sous le ministère de M. de Four-
tou; le gouvernement accepta, au contraire, ia
solution parce qu'il la trouve juste pour la com-
pagnie et en même temps avantageuse pour le
trésor public. (Très-bien ! très-bien!)

M. de «îanzé soutient le projet qu'il a pré-
senté à l'égard du rachat intégral des chemins d<
fer de l'Est.

Le paiement de 325 millions accordés par 1:
convention est beaucoup trop considérable. Avan
d'arriver à aucune solution, il faudrait au moin:
consulter la commission da budget comme on l'i
résolu au commencement de la session pour li
concession de diverses autres lignes de chemin
de fer. j*wrim* m -ym-mm- 1 r mm

M. Krantï, rap|orteur sur le projet de loi

repunu qu'on ne sauiauMjim "^=> »""=» »«»»"»
t avec l'Allemagne et de la convention qui en a été
i la suite, avec la compagnie de l'Est.

Le négociateur allemand avait déclare tout
d'abord qu'il ne ferait droit à aucune réclamation,

1 sur un droit direct de l'Etat français, qu'il ne re-
connaîtrait que des intérêts privés. Le chiffre con-

• seuti par le négociateur allemand à Francfort ne
s l'a été que pour un intérêt privé. O chiffre doit
- être remis a l'intérêt privé, et par conséquent, a
 la compagnie de l'Est.

„Le rapporteur entre dans les^étails des recla-
• mations que la compagnie de l'Est, auxvpux du
1 'gouvernement comme aux yeux de lacommission,
• est en droit de faire valoir.

M. Pouyer-Quer'îicr.— Je demande la pa-
role. '

; M. Krantz, rapporteur, ne veut pas repetef ce
1 qu'ont dit excellemment MM. de Fourtou de Ue-

seilligny. 11 s'y réfère entièrement, et il ne ver-
i .fait, d'ailleurs, dans le rachat des chemins de fer

de l'Est qu'une grande difficulté et un plus grand
, désavantage pour l'Etat.
; La séance continue.

. . _

; DERNIÈRES DEPECHES
MATIN. — 7 HEURES.

Paris, 9 juin.

i Sur l'élection BariCj M. Ernoul dé-
claré crue la justice civile s'étant des-
saisie de la poursuite contre M. Ranc,
par suite de réclamations de la justice
militaire, et que la justice militaire
n'ayant pas, d'autre part, poursuivi

; Ranc, Ranc est éligible.
Le bureau a chargé M. Baragnon

d'exposer dans son rapport la procédure
suivie et d'examiner si les listes électo-
rales de Lyon étaient régulières. :

Les travaux de reconstruction de la
colonne Vendôme ont commencé dans
la matinée.

On annonce la nomination de M.
Rambour, maître des requêtes au con-
seil d'Etat.au poste de secrétaire général
de la préfecture de la Seine.

Le conseil d'Etat a été présenté dans
la matinée au maréchal Mac-Mahon
par M. Ernoul.

Quelques membres de l'extrême gau-
che ont manifesté l'intention d'inter-
peller le gouvernement sur la suppres-
sion du Corsaire.

Fin de VAssemblée. — Dans la dis-
cussion sur les chemins de 1er de l'Est,
MM. de Janzé, Krantz et autres sont en-
tendus.

La discussion continuera demain.
Le président lit une demande d'inter-

pellation relativement à la suppression
du Corsaire présentée par MM. Gam-
betta, Challemel-Lacour et autres mem-
bres de la gauche. Le ministre de l'in-
térieur accepte l'interpellation pour
l'ouverture de la séance de demain.

La séance est levée.

La commission de décentralisation a
entendu la lecture du projet électoral
municipal.

Sont électeurs de droit les citoyens
nés dans la commune ; les étrangers
acquièrent le même droit après trois ans
de résidence. L'âge électoral n'est pas
encore décidé.

Les maires seraient nommés par le
gouvernement dans les villes au-dessus
de cent mille habitants ; dans les villes
au-dessous, les maires seraient nommés
par les conseillers municipaux et par
un nombre égal des plus fort imposés.

Dans les préfectures et 'les sous-pré-
fectures, les préfets et sous-préfets rem-
liraient les fonctions de pouvoir central ;
les maires seraient réduits au rôle de
représentants de la munieip alité.

Dans les autres villes, le préfet pourra
toujours placer à côté du maire un re-
présentant distinct du pouvoir cen-
tral.

On discutera ultérieurement la no-
mination des maires.

Le centre droit a proposé à M. Du-
faure la vice-présidence, en remplace-
ment de M. Vitet.

Bourse calme; peu d'affaires.

Londres, 9 juin.

Le palais d'Alexandre brûle. On craint qu'il
ne soit entièrement détruit.

Bayonns, 9 juin.
Le bruit court que Santa-Cruza menacé de

bombarder Irun si, dans huit, jours, la ville ne
lui fournissait pas 5,000 rations.

FA1T8 DIVERS

On a ouvert l'autre jour chez un notaire de
la rue de RivoW, le testament de la marquise
de G. . ., de R. . . décédée, il y a environ un
mois, à la suite d'anémie."

Il contient un legs dont vont s'emparer cer-
tains héritiers mécontents pour l'aire juger
qu'au moment de tester, leur parente ne jouis-
sait pas de la plénitude de ses facultés menta-
les.

Elle lègue, es effet, une somme de cent mille
francs à son vieux professeur de musique, à la
condiiiouque chaque semaine, les .jours où
elle recevait, il dorme, avec l'aide de trois au-
tres exécutants, une séance de musique de
chambre dans son caveau du Père-Lachaise.

Elle a dressé elle-même la liste des œuvres
qu'elle délire qu'on exécute ; ce sont des mor-
ceaux de Beethoven, d'Haydn et de Mendeis-
sohn.

Elle a laissé,en même temps,une symphonie
de sa composition qu'elle souhaite (Yentendrs
chaque année, à l'époque de sa fêté.

Ce jour-là on lancera des invitations parmi
le cercle de ses amis auxquels elle recommande
de ne pas lui mînquer de parole.

Elle a prévenu la possibilité d'une entrave
apportée par l'administration à l'exécution de
ses volontés, et a chargé spécialement, un de
ses beaux-frères, personnage haut placé, de
s'employer à faire lever les difficultés qui poli-
raient se présenter. Mais elle s'est mal adres-
sée, ce parent était à la tète, de ceux qui ont
l'intention de faire casser le testament de la
vieille dame.

Le Jasper republican, publié à Iowa, ra-
conte le trait suivant de justice indienne aux
Etats-Unis :

« Un groupe d'Indiens Musquakies était
venu depuis quelque temps plantor ses tentes
dans la forêt, au nord-onest de Colfax Ils vi-

, vaient tranc|û|llement; s'occupant de chasse
. et de pêche. Ayant reçu leur indemnité du

gouvernement, ils en profitèrent pour se pro-
. curer des liqueurs fortes. L'unfd'eux massacra

sa femme dans un .motutsni u ivirs^ , «=a wn»-
pagnons le firent passer en jugement et 1©
cûndamuêret à mort avec privation de som-
meil. , , ...

« Le condamné fut attaché à un bloc de bois
où il ne pouvait faire d'autre mouvement que
de tourner la tête à droite ou à gauche, re-
muer les yeux ou la langue. On ne laissait ap-
procher de lui ni viaude, ni boisson, et on [«
gardait à vue en l'empêchant de dormir.

« La sentence fut exécutée de cette manière
jusqu'à ce que mort s'ensuivît. Le patient
supporta ces horreurs avec un calme héroïque,
et rendit l'âme après huit jours de tortures
inouïes.

« La justice indienne était satisfaite. •>

—
D'après des renseignements officiels fournis

par le Journal de Saint-Pétersbourg, les loups
et les ours ont détruit, durant l'année 1871,
dans le gouvernement de Novgorod, 1,908
chevaux ; 3,032 vaches ; 9,823 moutons ; 98
porcs : 1,352 veaux ; 993 poulains ; 144 oies ;
en tout, pour la somme de 125,946 fr. |5 cop.

D'ailleurs, ces chiffres sont bien au-dessous
de la réalité, à en croire le Monde russef at-
tendu que ces renseignements n'avaient été
recueillis pour la plupart que pendant la se-
conde moitié de l'année.

BEVUE F1NAHC1ËBE

La semaine a été fertile en fluctuations de
hausse et, de baisse ; les causes qui pat agi sur
la Bourse ont été nombreuses et importantes.

La semaine précédente courait avec la
crainte d'une liquidation laborieuse, les pertes
éprouvées par la spéculation pendant le cou-
rant du mois ayant été considérables. Deux
jours avant la liquidation on apprenait qu un
des plus anciens courtiers du marché libre ne
pouvait plus faire face à ses engagemeïits et il
fallait procéder à son exécuiion.

La liquidation a été réellement durepourles
acheteurs ; elle s'est faite, il est vrai, aux plus
hauts cours, mais elle a amené des reports .
élevés comme on n'en avait pas vu depuis
longtemps. Nos fonds d'Etat ont dû payer 9 à
10 0/0, les valeurs de 12 à 15 0/0 et mêmes
quelques-unes 20 0/0. On a pu constater com-
bien la spéculation à la hausse était chargée,
et ce fait a enrayé momentanément le mouve-v
ment de hausse.

D'un autre côté, il est indiscutable que les
acheteurs sont de très-bonne qualité et se
composent en partie de banquiers et de capi-
talistes, appuyant leurs opérations sur des
capitaux réels. Ceci explique pourquoi dès le
lendemain delà liquidation un mouvement de
reprise était tentéet réussissait lorsque la nou-
velle de l'élévation de l'escompte à 7 0/0 à Lon|
dres vint l'arrêter. Depuis lors le marché est
lourd et n'a pas retrouvé son élasticité d'avant
la liquidation.

L'élévation de 1 0/0 du taux de l'escompte â
Londres a été la contre-partie de nos grosre
ports; la banque d'Angleterre a voulu éviter
par là les retraits qui se faisaient en vue de
venir prendre des reports chez nous. On est
indécis pour savoir si cette mesure sera tem-
poraire ou sera suivie de nouvelles élévations.

Les marchés allemands sont meilleurs. La
bourse de Vienne paraît avoir retrouvé un peu
de stabilité, malgré une nouvelle suspensioa,:
importante. La bourse de Berlin, très-serrée â
la suite de la catastrophe de Vienne, a franchi
heureusement 1'écneil redouté de la liquida-
tion : sauf quelques insolvabilités insignifian-
tes, la solidité de la place n'a nullement été
atteinte. De grandes pertes ont cependant été
faites, mais elles paraissent moins toucher la
bourse que le public mivô.

La retraite de M. Thiers a laissé intacte la
grande œuvre de la libération du territoire à
laquelle le nouveau gouvernement apporte
tous ses soins. On sait que 4 milliards sur 5
sont déià payés, et que le. cinquième milliard
doit être acquitté en quatre paiements men-
suels de juin à septembre, de 250 millions de
francs chacun. Le premier de ces paiements
est déjà effectué. Les fonds des deuxième et
troisième paiements sont également prêts; ils
Sont au Trésor en espèces ou en traites sur
l'étranger. Enfin, 50 millions sont -déjà réalisés
sous la même forme, en à-compte du dernier
versement. Il ne reste dont plus à réunir que
200 millions, qui peuvent rentrer par suite
des versements mensuels sur l'emprunt, c'est-
à-dire sans nouvelle opération de trésorerie.

L'Assemblée nationale va prochainement
discuter le budget de 1874. On prête, à tort ou
à raison, au nouveau ministre des finances,
l'intention de renoncer à l'impôt sur les ma-
tières premières, et même aux centimes addi-
tionnels sur les contributions foncière et mo-
bilière proposées par M. Léon Say. Ces réduc-
tions de recettes laisseraient le budget de
1874 en déficit de 130 millions; on cherche-
rait la compensation de ce chiffre dans des
diminutions de dépenses, et peut-être dans de
nouveaux arrangements avec la Banque de
France.

Le Londres, grâce à l'élévation de l'es-
compte, est en hausse à 25.56.

L'or est demandé aux environs de 7 fr.
(Circulaire du Crédit lyonnais.)
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 l__ Paris, le 9 Juin IS73

paÉ0 j VALEUR!* PMiMœft.
!
DERioi^

GMTOTg! "^ COCUS ! COTJBP

56 92] 3 0/0 Français ..•• ... 57 07 W, os
9t ?7 5 0/0 Emprunt (1872). 91 37! qi 9^

6382, 5 0/0 Italien. 63 7& 63 65
QM *• ^anfî.lled8 France..,. 4360 ..,4350 ..
?o? ' i E0**»; estampillé.".: 800 ..\ 800 ..
42o . S Crédit Mobilier 4% . i 495

 • 9r^J' L.î0Qt»«s....!v 557 '.'.\ m '.'.
 Société Générale. . .. » ...

457 ..! Mobilier Espagnol.-.-.-. ... .. ... .
820 . . 1 Orléans ....'.'... 818 . . 820 ! *

1027 ..i Nord i(j30 . 1030 .
80O . . j Paris à Lyon et Médit 853 . . 852 . .
<63 . . Autrichiens e-stamp... 762 .. 760 . .
.... ..1 Autrichiens nouveaux ,
428 .. Lombard* 425 . . 426 ..
456 .i Suez 457 .. 453 . ,
440 . . I Délégations 442- . . ! 440 .

92 3/8 ; Consoj iriés à Londres . 927/16' 82 7/4 6

BONS i 3 mois à 5 mois. 4 1/2 {)/.:• '
on ! 6 mois à 11 moi? 5 0/0

iHrescB ' Annaiî,,., 5 1/2 VA

imiMi*iwi»ii»nii iimvmmÊmmÊBmmkmmm tmm- HtiSeSmSmt



JOTJ%WAJU DIS LYON 
M

cOtfit- itO 00.T500 {»

t--o-- l«^ ^<s^ lira
Qt -* C-l ' >^ — *-l

S5 cœoo a a « :o «r, *^ o a !co
* g S «- c-t in *»ca jo

V» 4 |
GO Q s(N(0 • a a X «s A I-» « !i^-

.S _H ____ . 1
••"^ u o<?oioa*«QG -^ -* oo a o
es g — coira en «-„ S

ES °„ ___
•SS * «-S

 9
"

e
S "* =2 e 2 =

1^ jo'l^e*'1 s s j « «H a « a ,M .s

•S g°l *
g i te *,fi "*  • |s m "* B " - H ifa g » gS —L s ' |
g 8 i*» «*«-** li-- * » » - . ^ ^
a o | »* ~< «

« 'Si ~!

J " ' ' » «SH _ A 0
O S 01IMO5S « « »f , (Nfi^l = !.n O

.g JE — 4 L -g.
m § - • ^ g
.s '9 *w
on? : SS

O C05->-rH ft S * O^ -r» fi * * ^- »Q

^B w a

S es »r>'oc s « * r~ w^^ P ^ tJ
.S, < « -1 <N
-S _fa _.

a :::::: : : : :
<3^ •••••. ....

~4S SS ' M • '•" '"*'• ' " • OJ . . .ÎS3 S S • • » • • (S • • M1§ | 'isgss,,; gsgsJ s. Sg&ë.sg S a as

H osirao—.i CNSO !o «finoto —

§
-- .=* os ew T* oa ^* <N ira ©
C*3 -* C** t— o* co

g I

COlOiïîOHS PUBLIQUES DES SIIÈS

Lyon, 9 juin 1873.
... • - -
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~69 0~rs;.. 34 » 9
!
12 4 3 » 3. 1 » 3 5791

25Tra», 6 » 2 2 » » » 1110 2 2 1777
65Grég. 1-i 3 » 2 3 4 1 3|l4 8 13 4740

4 Di v . . »»»»»»»»!»»» »
7 Bob.. » » » » »»»»!»•» »
» Lain. »»»»»»«>»»»» »

170 ~ 54 3 il lô! 7 7 1 7|2r. 10 18 12308

BALLOTS PESÉS

»'0rg.. 1| » »' *| » ! »l » »! »! »i » : »>
7 Trâ=>. »! » li li »j » » »! 1| »| 3 366

97 G-rég. » •> » » » » » 3 38 2L35J 4656
» Div .. »i» » i » i » | » » » »  » I B

106 H » l i l| »i » » 3 39 2l|38J 5022

Ballots conditionnés dep. le l^dumois. 944 D.°'
Ballots pesés depràs 1® i" du mois 405 n9

BULLETIN COMMERCIAL.

Paris, 7 juin.
Les farines sont en hausse :
Farines 8 marques, (disponible et courant, 76 25;

»2 prochains, 77; 4 derniers, 75.
Farines supérieures,disponible et courant, 75 75;

juillet, août, 76 25; 4 derniers 74.
Les huiles de colza, celles de lin et les esprits

3/6 nord fin restent sans variations et presque sans
allai res.

Les sucres raffinés se maintiennent fermement
de 156 à 157.

Les sucres blancs n° 3 sont plus calmes : dis-
ponible et courant, 74 75 à 74 50 ; juillet, août,
74 ; 4 mois d'octobre, 71 50.

Les sucres roux teadent également à faiblir :
10/13, 64; 7/9, 64 75.

Marseille, 7 juin.
Temps pluvieux.
Blés. — Marché actif. Prix fermes. Ventes

générales de la journée d'hier: 11,840 hectolitres,
dont 7,040 hectolitres à livrer.

Importations de la journée 76,800 hectolitres.
Irka Odessa disponible, 121/119, 42. Kastendje

disponible, 126/121, 39. Burgas à livrer, 128/123,
40. Berdianska à livrer, 128/123, 41 50. Irka
Odessa à livrer, 128/123, 40. Irka Azofï à livrer,
128/123, 40 les 160 litres.

Escompte, 1 0/0.
Stocks dans les docks et entrepôts, 4,873 hec-

tolitres.
Importations de la semaine : 122,623 hecto-

litres.
Ventes générales de la semaines: 132,110 hec-

tolitres.
Laines. — Marché actif. On a vendu 3,000 bal-

les à prix divers.
Cotons. — Marché calme. Prix faibles. On a

trité 400 balles Tarsous à 70 et une cinquantaine
de balles dito à 72 50 les 50 kilos.

Havre, 7 juin.
Cotons. — Bonne demande, marché lourd; oa

a payé 110 à 111 fr. peur très-ordinaire disponi-
ble Louisiane, 107 pour dito sur juin, 106 50 pour
dito sur juillet, et 75 i'r. pour bon ordinaire Ooinra,
le tout des 50 kilos.

Ventes de la semaine 5,102 balles. Stock total
143,000.

Liverpool, 7 juin.
Cotons. — Ouverture du marché : ventes pro-

bables d'aujourd'hui, 10,000 bahes. Marché lourd.
Importations, 8,000 balles.

Rouen, 6 juin.
Affaires presque nulles pour l'intérieur, languis-

santes pour l'Algérie.
Chaîne 24 et trame 30 : 3 fr. 30.
Calicot de Rouen : 37 centimes.
Chaîne 28 et trame 36/38 : 3 fr. 65.
60 portées 16 fils, trame sèche ; 35 centimes.

- — 26 fils — 49 centimes.

Mulhouse, 7 juin.

Prix-coarant des cotons fabriqués :

CALICOT ÉCRU.

3/4 90 c 60 p. 16 fils trame de 0.31 0.31 1/2
» 90 » — » 18 — 0.32 1/2 0.33 1/2
,> 90 » _ >r 20 — 0.35 0.36
» 90 » 68 » 20 — 0.37 1/2 0.38
» 90 » 70 » 21 — 0.40 0.41

COTON FILÉ.

Chaîne 27/29 en bob., quai, mêlée 3.30 à 3.40
trame 36/38 en canettes , — 3.40 3.45
Chaîne 27/29 en bobines, i"> qualité

Amérique pur 3.45 3.55 _
Trame 36/38 en canettes — 3.55 3.65
Chaîne 30/32 — 3.65 3.75
Trame 38/40 — . 3.70 3.75

— 40/42 — 3.85 3.95

RECETTES DES CHEMINS OE FED i
'"
r
 "" """' i
DATES RECETTES BIFFERENCÏ

DB LA , ,.,,„. BRUTES BK FAVEUR D8

SE- "
6NES

 »E LA ^- m̂_^_^ >̂
1U1M. SEMAINE.
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 lg72
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1S73 i

mai. LYON-MÉBITER.
14-20 Ancien réseau. . 5,093,240 364,686 »

» Nouveau réseau 241,986 54,171 »
NORD

• Ancien réseau.. 1,951,682 151,367 »
» Nouveau réseau 204,299 19,807 »

OUEST

., Ancien réseau.. 1,200,181 62,269 »
» Nouveau résean 539,976 67,499 »

ORLÉANS 1

i Ancien réseau.. 1,818,170 » 20,254 \
» Nouveau réseau 736,101 87,988 » j

EST • 1

» Réseaux réunis. 1,7*4,067 » »
MIDI

» Ancien réseau. . 859,497 81,929 ». j
». Nouveau réseau 358,085 83,252 »

CHARE.NTBS

» Lignes achevées 54,794 9,063 »
21-27 Lyon à la.C.-R. 7,190 1,223 »

» AUTRICHIENS 1,644,150 243,975 »
LOMBARD

Sad-Autrich... 1.795.791 50.295 » i

CANAL DE SUEZ

Ont passé le canal du 21 au 31 mai, 36 navires
jaugeant ensemble 66,200 tonnes et donnant une
recette de 718,000 francs.

Du 1er au 31 mssi, les recettes du transit por- ,
tant sur 111 navires, ont été de 2,086,000 francs. i

lyLLETIi iEÏESRÛliSlip
«te 9 juin

PA» 3ÔOTAD5, m&.-OPTIf,ï«W ,

•fHÏÏRMOMÈTRS , V-RSS3!tfffl ÉTAT j TBKT
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4.9, f 4. 17» ! 8,746 i beau S N

[auteur de ia Saôçe au-dessus de i'étiage. 0.00
Sa température ...,.-... .f-16

iautear du Rhône au-dessus de Pètiage.. . 0.30
Sa température...... 4-14»

»umtité d'eau tombée à Lyoa ds 15 au 31
mai ,..".,......<>....» 0,027

MTCATieN SÉNERAL8.

La pression barométrique est au-dessus de ia
noyenne dans toutes les stations, le temps géné-
alement beau, avec vents des régions nord; les
aers sont belles.

SPECTACLES OU 10 MB

CONCERTS DE BELLECQUR
PREMIÈRE PARTIE

jes Gardes françaises (ouverture) E. Pichoz.
vToce Bohême (mazurka) F. Palfy.
''ra-Diavolo (fantaisie) Auber.
Habitants des Alpes (valse) Lanner.

DEUXIÈME PARTIE.

JB Retour (ouverture) Mendelssohn.
lamlet (la fête du printemps) A. Thoma ;.

«Entr'acte. — 6 Dame villageoise.
— c Pas des chasseurs.— d Pan-
tomime. — « Valse-mazurke. —
f Scène du bouquet ; la Freya.
— g Strette finale.

ïerwatu (marche) Powlar.
On commencera à 8 heures 1/2.

-CIRQOE COTTRELLY, PLACE SES CÉLESTIliS
DERNIÈRE SEMAINE

Représentation b.ors ligne de la Grande troupe
yiamoise. — Tous les soirs à 8 heures représenta-
ion extraordinaire.

COURS OFFICIEL DES MARCHANDISES EN GROS DU 6 JUIN 1873
Abréviations : X nominal. — sa. manque. — S. C. sans cours.

Les prix sont cotés aux 100 kit. et au kil.; ponr les spiritueux, à l'hectolitre et entrepôt, et hors barrière;
pour les marcliandises sujettes aux droits d'octroi.

* * «.„,».».». leslOOk. SB1. leslOOk.Crains et Farine» »wir
BLÊ de France 35 37 SUIF fondu (sans fût) 103

— exotique 33 41 — oléine 74
SEIGLE 19 50 20 — stéarine 175
ORGE de brasserie 23 24 Savons

— de mouture 18 19 SAVON de Marsei11" il. pour tein™ 1er 90
AVOINE ••• 21.50 23 _ _ _ 2* 80 85
SON 15 I 5 -50 — — bleu pâ'e,moy. ferme 63 69
FARINE de boul. 1» 63 64 _ _ — moven... 67 68

_ — ronde 58 59 SAVON d'oléine i" 70

§
 FÉCULE indigène 50 _ Spiritueux
RIZPégus... 43 40 ESPRITS/SBéziersetPézenasbong' 92 94
RISON du Piémont écume 4o 46 _ J_ Marc du Langue(ioc 72 73

I — — glace A 48 49 _ _ de betterave, t" quai, de
«raines fourragères et 93 à 94 degrés 62

oléagineuses _ _ démêlasse, l re quai, de 93
GRAINES de Trèfle de France nouvIes H2 US à 94 degrés 63 64

JT ~ de p i,émontnou,
Ies

 105 110 Droguerie pour teinture et
, — de Luzerne, de * rance nou1" 155 ififj impression

— de Colza ou Navette 43 44 ACIDE acétique bon goût 130
Amandes ACDDE acétique arts 6tl

AMANDES de Provence, en sorte . . 145 150 — tartrique 450
_ à la dame, du Languedoc. 115 120 ALUN épuré ,,?6 -50

Poivres BOIS Campèche-Laguna *4 25
POIVRE lourd Alépy 390 395 — Ç,uba Il

Sucres — Fustel *J

SUCRE en pains, du Nord 1- sorte. . jjj ^CR^^^: "VA^IV. 1 S

— ~* S. _ •" \ bJ. CHLORURE de chaux 100 degrés... 36 38

Z =deMarse
T

 - ~ 4 ggROMAT^«^yy-yy.. j^Rï

{ Z - pilé ;- i!! mïom CRÈM"Edetartr;
anarieggriSe8

 280
' SIROP de glucose, 42 degrés ., 77 îiKirj

e
X

ta
dTs 0ùde : Y;::.'.'/^:: 21 24

Cafés EXTRAIT de châtaignier 20 degrés.. 18
CAFÉ jaune de l'Inde Malabar 410 415 GALLES de Chine et Japon i§0 165
CAFÉ Rio M. _ Verte et noire ' 160 185

— — lavé M. GAUDES Midi 36
— Java vert...... 415 420 GOMME Sénégal en sortes 16a
— — jaune 415 420 _ adragante rousse 40O 600
— Saint-Domingue 380 385 JUS de citron 40 60

CAFÉ Guadeloupe habitant 440 450 PRUSSIATE jaune 380
— Martinique M. PYROLIGNITE 1er 12 14
_ Bourbon pointu M. ROCOU Cayenne 1°0 225
_ Moka Zanzibar 440 RÉSINE blonde ." 31

Cacaos — brune |7
CACAO Maragnan 255 SEL DE SOUDE, 80 degrés 3<

— Caraque 325 500 SOUFRE en canons af ,-
_ Martinique 230 234 — sublimé 31 32

Huiles VLTRIOLbleu 92
HUILE d'olive surfine d'Italie 185 200 f^FATE d'alumine *>

_ _ fine 130 140 SEL d'etain ,.->.»
_ — commune 105 115 TERRE anglaise 1^-50

— de noix M. Métaux
— d'oeillette blanche surfine M. CUIVRE en lingots Chili 24U
— d'araehide surfine.... 126 125 ÉTAIN Banca 3/0
— — commune 103 lûa — anglais 3i>5
— de sésame surfine 120 125 PLOMB d'Espagne 60
_• — à brûler 100 162 ZINC refondu M.
—. delin 97 98 — laminé , ; ... M.

BUILE de colza brute disponible .... !01 FER laminé 1™ classe M.
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f 0/0 56 75 , I i
& n r ft o d 10 . . . d 50 r Sas 1 "ilîe de Lyon 1854-56 .,, S
-Coupures.., 56 60 * ™ . •• '•'•Lyon.,. I Ville de Lyon 1859.... ." Y. YY. Y. \

Porteur,... d %b ••'•: d! • •• SUI?Iot^re - • I Ville de Lyon 1865-67 I

r 0/0 lib, 1871. 90.. 90 10 .... ... .... Saint-Etienne .§ Ville de Lyon 1871.., 512 50 1

I
l a Coupures. . , , 89 80 ' ' , .... d 50 .« Jérone.,. ...„ J Ville de Lyon 1872. n. lib.. 422 50 3

, . .„ 8 l " Florence,.,.».....,..,,,. ,., . J Ville de Lvon 1S79 ï,ih 49=i I
rO/OEmp.1872 91 10 91 30 9145 91 3u 91 42 Dijon . ...... .........I! . . . ! ! wjL^^du BHtoe. I ', ! ... Y l

„** Coupures .. . 9110 d 25 91 70? d 50 9160 Sayoane.. ,, Ville da Paris 1865 ». 445 50 1
T.,;, . .. " ! . ,

 31 DU
 Tarare Ville de Paris 1S69 287 50 1

LlbérésB •' • • d 2b 92 42 d 1 91-80 Limoges,..,..,. Ville de Paris 1871.lib.!!; ... .. I
IA M Clermont .DelaLoire f

Oh Trfi» S n .-n 507 50 - nT
à GaZ reunies ' ' ' " ftûêne-et-Loire 4 0/0. 476 25Ob.Trés.10,0 507 o0 ... „, , : . ,, DuPuy...... | Rhône-et-Loire 3 0/0

1 jjj d 10 „ Fonderies Paris à Orléans 3 0/0.yfm^ f!rr̂ . Fond.etForg.deTerra.Noi. Paris-Lyon-Méd. ,." jan^. 277 50
lltalien.... •• •• 63 82 la Voulte et Bessègeg 446 25, - - .octobr.-. 267 25

Coup. 1000 ièii J 1'' d 50 .... S61̂ ™ 6 :- Paris-Lyon 5 0/0 -, . .....
- 100-50. . b6 80 d-«ô .... dl .... I>ePont-Eveqne....... Méditerranée 3 0/0 ...... ,

ob. viiie dePaVi 25i  • •••. • ^pT'vr-r'";';' ..-.Midi...... :.,...
- 250 f p. ••• •• d ?, d 10 H. F., For. et Aciéries de la | Bauphiné...

Crédit mobilier . •" ' '. - •• mar. et des ch. de fer. anc Bombes, Sud-Est..,». ..
,•• • d5  d 10 ..... n Id.nouï..,„.,., . .. _ Bons 160 p. .... ,. 453..

~ Lvonnai'g °80 -- 680. ,. De Fourchambault 597 50 — — lib...
d 5 d 10 i - F - 4e Franche-Comté. . . .... Victor-Emmanuel, 63 ... ,

Franco-Beige... :;; Fore. deC et Commentry. .., . I Boi»sLomb.,r. 1873 , ... ..
Chfcm. fer Ôriéa. 81o , Aciéries et F. de Firnuny I - i_ r . 1872-1874 , - »...

ds i io H.-F. de .Tivors . i — _ t 18 j5.

Paris-Lyon- Mé. 850 • «50, '!! '." Aciéries de Saint-Etienne . . 510.. - - r! 1877 et* 1878 ' ' Y.
àb ... .. d 10 r, , T .Hfcae* - Lombards 3-C/0...,..,,... 256 . j

Scdéif Antrifh. 765 5e l?
L
!lre V". 342 • ! K - nouv. ,,.... 252 50 i

do ..... d 10 De Montrambert,,, ...,.,. ur,. . Chemins de fer Romains. .. 165 ..1
~ Homélies ... .. DeSaini-Etienne.,..,,.,. 322 .. Saragosse ,.,..,. 198 .. I

dn ... .; d 10 .... De Rive-de-«isr 155 .. Nord de l'Esp. priorité ... 190. f
j Lombard?- Vtoit • Koche-Ia-M. etFirminy... ,,1 _ _ revenu varia . ..S

d5 d 10 „ „ Baa«Bes I Portagaise£ 206 50 §
Mobilier Espagn. ...." ... .. Detranoe , .1 Rue de Lyon 1856 ' |

d5 d 10 Comptoir Lyonnais,....,». ... , 1 RUe de Lyon 1862 §
Cansi8B« 456.. 452.. 456. 458 De Crédit Lyonnais .... r Terre-Noire 5 0/0.,,. S

dî, ., (i in Comptoir d'ese. Collet et C» I Terre-Noire 6 0/0 ...... . . I
Péiégationj 442 ' "" Soc. Lyonnaise de dépôts et S Firminy .... f

d5 ... "d 10 '".' semptes courants, 125 fr.p f Fonderîec de l'Horme5 0/0. ... il
" Crédit foncier Suisse...,,, ... , ,| Fondei-ies de l'Honce 3 Ô'/Ô .. I

PRIME» POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports Crédit foncier d'Autriche . . .... .1 Commentry 30/0 .Y. ... .. |
—-——«i»- r ,. — '   Bateaux Fourchambault, i« s.,

| B'O . io i d A \ d 50| <5 t ' Gomp. générale de navigat Fonderies du Creusot ... . ... . f.

E '.. •• ;•  ••' •• •• -. .» ... . Gomp. des Grappins ... .. Aciéries de la Marine \ ... . f
.",•0 . . ._ au i o • .... , . . j Comp. de navigation mixte Herné-BockHm. ,......,,, 250
~ t87;'•••;; ' ' •; •• • 93 55 Comp. deBateanx-Omnib.. Comp. générale des Eaux . " 26i .' §

•" ••' •* " ^ • a*ve«-«** S Comp. gên. des Eaux 5 0/0. 408 . .ltaii?51 ; H •• ;: -, Omnium...., .., | Gaz de Lyon 6 0/0 3
_, , „ . A 5 d 10 ! ^20 , RuedeLyon i Gaz de Lyon 5 0/0 , ..
Obi. iTêsor .,. ,. .„ ..,  Rue de la Bourse -... , g Domaniale ( Autriche^
Crédit Mobilier .. ...... Comp. générale des. Faux.. 380 . S Emprunt Ottoman 1S63 ,'!! ! ..'!.'. I

— Lyonnais , ... ,-f ; .. =#e . Omnibus do Lyon, ta p I _5 _ iggg gc 321 50 I
Ch. fer Oneans. ... .. ... .. ... Dombes et Sud-Est, 250 p 1 _ Rnneiiiraa ' fi^ I
Paris-Lyon-Méd .. „ .. uomp. des Abattoirs 400 ..1 Sues 5 OjO ... ,., ....... 450 .. I
Autrichien.».., s ... ,. \ewene de la Loire et du |_ B«- tréntenaires ....... . ... .. f
SudLombard.. .... Rhône.» ..I Autrichiennes anciennes'. I
Mobilier espag.. ... .. ... .. ,,, .. ., uro.x-Rousse .,,., g _ nouvelles f
CanaiSuez | ! .....j Ban-Lafaverge 1 312 ..I C. F. Suisse..,...........! 71 .. I

j

m LYON e

MiiîV^ Lyon, 9 juin.
La première bourse de la semaine a été ex-

trêmfiment ferme; le 5 0/0 1871 valait 90.10 et
le 5 0/0 1872 s'est élevé de 91.30 â 91.45 pour
ne retomber en clôture qu'à 91.42 1/2. Le

marché des primes était animé et les écarts en-
core fort grands.

On ne s'occupait guôre aujourd'hui que des
fonds français. Le 5 0/0 italien était coté 63.»-
1/2, l'Autrichien 705, le Lyon 850. Mais les
transactions sur ces valeurs n'avaient pa»
grande importance. , .

L'action de Suez était bien plus demandée
de 456 à 458 ; on voit que ces coins attirent
l'attention de bon nombre de capitalistes, un
n'échangeait pas de Lombards ; le Crédit lyon-
nais valait 680.

Le marché des valeurs locales était peu oc-
çuflé.On offrait J'action de la Cia des Eaux a j
380, celle de la C,e des abattoirs à 400 ; Terre- |
noire était demandé à 446.

Les aciéries de Saint-Etienne se maintien-
nent à 510; fourchambault est un peu plus
faible à 597.50. . „ !

Les actions des mines sont fermes : la Loiru
de 340 à 342, Saint-Etienne de 321 à 322, Ki-
ve-de-Gier de 153 à 155. Montrambert est plus r
lourd de 508.75 à 507. . ..al :

Les prix des obligations étaient en générai
fermes. Cependant le comptant n'est que mé-
diocre, ce qui n'est pas étonnant dans le moi» ;
dans lequel nous sommas.

OR ET CHANGES

Or, 5 0 00.
Londres, 25.54 1/2 â|25.60.
Berlin, 373 1/2 à 373 3/4.
Vienne, 222 à 224.
Suisse, 1/8 â 1/2 0/0 prime.
Italie, 11 1/2 à 11 3/4 0/0 perte.
Barcelone, 505 à 510.
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